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La popula tion de Notre-Damede Grice, dont la majorité ‘est anglaise, a ménagé une réception vidal à M. Camil-

programme électoral hier soir dans la Salle Commuñale de la localité. Lat

‘sympathique et enthousiaste. L'ancien maire de Montréal fut l’objet d'une formidable ovation lorsqu’il fit son entrée. -
lien Houde qui est allé exposer son
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Le] partie |r
~

assistuit hier

sdïr à l'as-
»

semblée de M.

Camillien

Houde tenue

ans Let Salle

Communale

de Notre-

Dame de

Grâce.

| A
cbr

| i

le était énorme,

Le lecteur pourra lire, d’ailleurs, dans une autre page un. compte-rendu plus précis de cette assemblée caractéristique _

| qui donne une juste indication du sentiment populaire à l'égard de M. Camillien Houde.

“ici les points saillants du discours prononcé par M. Houde. En les lisant, on comprend l'enthousiasme que le.peuple manifeste

pour M. Houde sans qu’il ne soit nécessaire d'ajouter aucun commentaire.
| nos lecteurs surle contraste entre le discours de M. Houde et 4°
a Ie hier soir aux électeurs u quartier Hochelaga.

: Lorsque.faiquitiéhôtel de me, il y deux ans, jai laissé la popu-
Je la revois maintenant dansla détresse. |

… l'y aquelque temps; 25,000 pcisonnes e sont présentées à ma demea-
Tepour me prier d'aceepter la candidature.

|

Deux jours avant la mise en
‘demi-douzaine de députés provinciaux,dirigés parle pre-

mier ministre àM.Taschereau, décidaient que M. Anatole Plante brigue-
rait |les suffrages àla mairie. Le}peuple monmaître: M. Taschereau

le maître de M.Plante. ‘Voilàtoutela différence. bo

À M. Taschereauame
sept millionsde

  

 

   

  

  
  

ire pour prendre soin d’un dé-

Ir une vingtaine de millions ?

 

op a it wim reprises, Québec: ‘fefusé ma coopération. _ Pré-
Tre.E à mtréalaleeecelle de mon. dh ersaire ? ‘ a

; M. Desftoches. smembre du comité exécutif, a lui-même déclaré qu’il se
faisait un coulage de$360,000 par mois, soit $3,600,000 par année, dans la
tribution dessecoursdirects. Qu'est-ce que les journaux adverses à
on administration d’atrraient pas dit sur notre compte si ce même cou-

se futproduit autemps où j'étais ‘de Moatréa!?

Suppesez que ce soitmonmTqui ait emprunté sept millions

epsous mon e quele bud-

Entmitpan balancé? Mais qu'est-ce a ces journauxn'auralent pas

   

dollars; mais la place de M. Planten’est-elle pas réal eat, une belle ville, pourquoi s’
gd Pivtôt à QuébecoùIe déficitréelsecliffre p

Nous tenons cependant à faire ressortir

Nous tenons cependant à attirer l'attention de
la dissertation plutôt vide et terne que iAnatole Plante |

=

dit! Quen‘auraient-ils pas dit en reoù, dans--mo temps,fo routes con 14

sent été non pas des rues mais des“voies navigable {+
  

* Quant à compter sur Québec pour nous tirerd'affaires,M. Calder -
vous a prouvé tout A I'heure que ;notre attente sera éternellement déçue.‘

Or, si je suis élu, je m’engage obtenir, pour Montréal, un traitement 'r
aussi équitable que celui des autr centres importants, ‘

Nous avons fait beau tout ce que nous avons fait. Après ost, Mont.
iner à 'énlaidir ? Ottawa et Qué.

de i foule qu
i t

—
—
e
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bec fournissent chacun 25 p. c. du coût des travaux que nous avons entre=
pris. Montréal ne payait done que la moitié. Pourquoi n'aurions-nous
pas profité de cette oceasion pour doter, ta première ville du Casada digne .
d'elle-même ?

© Mon programme see résunde foembaiFais
Pai toujours fait dans lepassé. :

1

 

mon possible,come je -

Je veux done, dès le lendemain de Pélection, convoquer lesJ corps pu
blies, les organisations sérieuses, les fédérations dignes de ce nom, les mell.
leurs cerveaux de Montréal, en un mot, tous ceux qui veulent le bien de Is
ville. Je veux que tous ensemble nous examinjons la situation.
examinerons les moyens à notre disposition, isirons
complir et nous nous mettrons sans délai à l'oeu .

 
 

Nous -
travaux à sé ‘
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Hier soir, à l’écolepari, ju
teaAee ate

sonnes, Les applaudissements
été réres et les orâteurs ont vai-; Le Dr Armand Hay, un citayen
nement tenté de réchauffer l' ro
deur des citoyens paisibles.

Quinzaine de-coustabies dej qu'il a publiée récemment montrant
15ils provinciale occiipalenti Houde en bouledogue prêt à proté-

ts stratégiques de la salle ges r'autanemfe de Montréal,
parry intervenir au cas où quel}
wo’imprudent se serait permis d
paire. entendre urie vo discordani

de, Mmes'estpos produitjemola: nevepaientplusde motsqu'il --our-415pe - CRAC-11.15-11.30
bation qu'alent 1-anifest d'attaques un adversaire. ! ’
teurs; de ce quartier a consisté e
ane apathie que; rien n'ai pu fair
disparaitre.
Sous la “présidence de MM. J.-

Duval. du Dr Donet Cha. :pagne2
de Georges Mesajer, Fassemb!

; Nedater par un discours
> dfutor, Francoeur. II a fait
Iéloge desomcandidat, il a van
té sés mérites, il a parlé du pro:
tramme qu'it se proposait d'ac-

les ee

SSENBLEE TERNE

  

 

ï

: PLANTE
e Adam, le Dr ‘Anatdle Pian-
l'assembléela plus erne, la

personne n'a élevé la v

‘du quartier, a vainement parlé de
notre journal et d'une caricature

Ha
traité l'ancien maire de “tête sans
cervelle” sans obtenir le moindre,
succès. If semt'> an. 1-3 électeurs

Le candidat lui-même s'est en-

tour de se faire entendre. ll a ré!
pété qu’il. ne pouvait nier qu'il’
étalt libéral. .aïssant bien entendre ;
Par là que les électeurs de Mont-‘

| réal en ont assez du régime Tas-
cherean, mais ji a affirmé qu'il
empéêcherait ja politique ‘prorin-
clale de- s'immiscer dans les af-
faires municipales.

‘suite présenté comme c'était son -

|
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“i 7 plus monotone, la plus gfinuyante qui se puisse voir dans une ,
i. élection municipale qui. s’annonçait commedevant être con- = h l
“| testée. Le candidat lui-même avait l’air abattu, détouragé, ,TUE c e Ist
ol ; .
a démoralisé, ai l'on en juge parson discours et par s attitu-
y dès lorsqu'il écoutait orateurs qui Font précédeé. | , ; TEL FR. 108s.

Fi La salle de l’école Baril était{féliciter. Ils ‘étaieh* 1à pour fire!
. à moitié remplie et il pouvait y||respecter l'ordre. mais densi.
i avoir une quinsains de ceuts per-/jve fis n'ont rien en à fa’ pulaque .

Mi Camillion
parieront tous les

Candidat a la Mairie

domhe

  

; lui-même ou d'autres orateurs
et traiteront des problèmes

municipaux. 1»

‘| Salle ‘St.-Dominique
| Delorimier, près Gilford
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Sale manpeuvre.
 

Goyette R'a-t-il pas décla:és diman-
dernier avoir tout rég'é au au-

fot de expropriation de la rue Ra-
chel Aujourd'hui dans ron mani- |:

complir à l'hôtel de lle, s'il était! Quelques citoyens assis aux pre- . PPl feste il,est écrit qu'il est justement
éla bien entendu, in s mières alssés em- à travailler cette affaire. C'est ab-TeUN le ante [SEEScss
présèntes, à leur communiquer
moindre entrain.
M. Ubald Fortin, qui n'est pap

trop mai doué comms orateur, a
aligné ses phrases les plus
“rem ses périodes les plus ro
tes sams que ses auditeurs se

de jeur passivité. il
! MeOmer Legracd A 1a puissante
voix a cru pouvoir faire mieux q

réussi à réchauffer” 19e miquer1p

 

- 1° I { | Fren PE [TLERaprsnPbrie2RE]vo |rgi ces arpenté jla fin de l'assemblée. Les trois-| jointe de MM. J-H. Pinsonzeault,

|

téujours preuve. | 1]dans fous Tes

|

see al tribune sans Te‘apresJecitoyens ont vidé la sal-[ N. Gervais et Prud'homme. i M. Demers vint ersui u mi-
. r de a mellleur. . [le ap discours du Dr Plante |M. crophone. Je me crains - MOR As blé sdceaeer|rtneorre ERusoR| ASSETIDICESCEa lo ox asses de bourreurs le Te. yrqtte |antecu ont a mareES bon pour les qu's M. Tas-ceru craint de âlre qu'il représent Qué || pay ce dont 11 fait savoir chereau de cette Election. ministrent les affaires de ia ville. dec. J'affirme que je veux aller. à où e

précé-
dents orateurs et ont’ faiblement
spplaudi - lg candidat comme ma-
nière d'encouragement pour le dé
rangement qu'il était donné en
vesant jusque s Hochelaga dis-
cuter des prob politiques.
M. le Dr Plante. qui a été. très

poil, a dû terminer son assemblée
avec ce maîgre encouragement. Les
constables- de la police provincia- 
 

 

lleMari élira

Le Dr Gaston Demers, candidat
dans St-Jean-Baptiste, a tenv hier
une assemblée à la de la F6
dération populaire sise an No. 762
Rachel E. En dépit des “bombes
puantes” que jetdrent surle par
quet les adversaires derth Hot
de et- Demers, une foule monstre
Tegorgeait à l'intériear e: & Vex

{I biâme la présente administra-
tion, déclarant que jamais ©? n'en
eût de plus néfaste. “On est pas
content, de dire l'oratehr, de lals-
ser les rues dans un état déplors-
de mais, en empêche même le so-

gens de cette ville.
M. Aimé Fauteux, re de M.

Gaspard Fauteux, 5
fit ensuite la déclaration | que s'il
se trouvait aux côtés de MM Houde
et Demers dans cétte lutte, que c’é-
tait parce qu'il voyait le bien du
peuple en danger et qu'il grouvait
en ces hommes, des

 

la suite de M. Houde à Québec dé
fendre l'antonomie de Montréal et
être à M. Tazchereau que uous en
avons assez du joug qu'il nous=
pose. Je pe saurais en
Glecteurs de nem'avoir pes élu aux

nège politique. Si vous m'é.isez je
Tétablirai les cartes d'identification
qu'a détruites M. Goyette au profit |
des étrangers, je serai en faveur.
de la dissolution du comit“ exécu-
tif s’il est Jugé incompétent par le
peuple, j'irai enfin A Ja suite de
M. Houde, mon chef et le chef de
chacun (Hourra!) demander à
Québec et Ottawa ce Jon: vous’

MERCREDI: A ta ai St.-Do-
-…— oise rue Detorimier près ;

Gliferd.
oo A Ja Caserne des pom-
lors,8 Frogs des russ Dytorimier :

leil d'accomplir sen oenvre en re-{ dernière élections et que gals que (etBt-Zetique.

Ti fysant de déblayer les oirs des {le 9 avriil il néparera erreur * VENDREDI : À l’école Saint’Ye

 

échevin Fortin sdletés qui lesobstruent. un fau- . M. Goyette a faussé la véri-
té en lisant aveir fait son devoir.

   Aréène, au Ne. 6072 rue Christo-|

So drutere parents Jor >pr II a d'abord vots pour le péandale SAMEDI + A l’école paroissiale):

. rage ahve un oe grand plgi- rède Portia sente administration, et| renee. do 1a “Quebec Paving” et été le de Rosemont. ;
- lit que joi revols depuis xe pi rege endormi mais on a emis tances imposent la venne de libé champion du faveritisme mens-| DIMANCHE : Dane l'après-midi: |

… fie les électeurs de Ville’ Marie |de mentionner qu'il a @té plusfrateurs. M. Gaston Demcrs est |çant le peuple de lui perdre [au marché Saint-Antoine, rue Al
. Kent almsexprimé M. Tancrèée énergique défenseur de «on quar- l'homme qui incarne uxe idée. celle lesecour direct ai on t contre water. Le soir, au‘marché St-Jac-|

Blois d'une brillante assem-|tier et que tout qadormi que cer- [du travail, et il est dgvotre devoir lui. Hetil juste de faire 1a po- [ques et au Jardin de j'Enfance),

soir en sox on tains puissent le eroire, ila tout| de l'élire commie votre représentant, litiges quand Je peuple ? M. dane ie ‘quartier St-Jean.Betas
piquer

hier
l'édifice de I'Assistance pu-

ue | .

n avait peine à cue
c'ets d'un homme couragédx.

w

;HEXi fut bref, il s'exciaa,

long discours. 11 asshra

1
|digne de a confiance que

du quartier de ville

de même obteuu is somme de
$225,000 pour alder à l'expansion
du marché Bonsecours. M. T.

espérant que le quartie- de Ville
Maria serait cent pour cent en fa-
veu. de M. Fortin et qu'il élira je 9

M. Flamazd tout en vantant Tes
kantes qualités de M: Tancride

pour qu'il aille à la auite de M.
Houde défendre vos droits. |
Comme M. Thibault; jeunc ora-.

4 crède Fortin s'est grandemert Îteur d'une grande éloquence, prend
‘que nir se présenter devant VOUÉ A tous les électeurs de son {la parole M. Houde fait sou entrée.

> 7. (a saiails ble gai l'attendait a € quartier et n'k jamais refusé ‘del (Ce ne sont partout que des (cris
> anxiété, aussi quand Î} parut ce ne les aider em toutes Occasions, M. délirants.) Mj.Houde grit ia parole,
> tt qu plaudissements M. Camirand terinina-sou discours «n Il appoya la \candidat re de M. De

mers et prononça un magistral dis
cours.
M. Houde

CF qu'il avait de bons amis *'TI! le futur président du comité| bault poursuivit son discours. Çom- |.
RJ“eslai ot que ces derniers sau- exécutif. il ne le regrettera pas |me représentant de Jeunesse, fl

ent bien intéresser le brillant [CAT M. Fortin a démontré par le|rappeia que sous l'administration |
“À amditoire. qui_remplissait lasalle. PASSE SUR.SATS -défendre avec {actuelle Ia jeunesse «it pes

: M. Tancrèle Fortin fit uer | s8ccls ‘ses et travailler |tre pour elle l'aurore des bea
avait toujours cherché se *2% leurs jours. T1 maudit

‘étant rétieé, M. rat :

ajministra-
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a mise enJui ot qu'ilcroyait= a en qu'il
| ‘me pas avelr faûltÀ sa n
I ajouta qu'il avait fait honeur à
von nentporque!+ au’fl se demandait

F Ttin passa en revue les scandales '
des différentes administrations qut Lo
seshat succédées depuis 1928. II : re

   
  
  
  
  
  
  

       

remarquer que qu'une seule {remplacer jun
: traiment on ééai it wavait aucunscandale à se repro- trempe qui ne s'est;
: thanger Kere tant pin1|cher ot que cette administratiom [memis et qui a fait son c
feiec fait celle de M. Houde. L'audi- honnêtement |

lue toire applaudit comme homme pullic
mêmequ'il l’avait fait & JeIEeat
vée de. M. Fortin.
MM. Philippe Aubé et Garean

présentèrent M. Fortin comme un
bon ‘e reapecté et admiré detous,
ur homme de devoir, de éévoue-
ne d'expériences de jugement,

parole. un grand travailleuret
qu Iseraït desdos pinediffietle de.

  
tait re]

cher droit son chemin. Co
Ont
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AMILLIEN HOUDEEST
|RECU EN TRIOMPHATEUR
| LES ÉLECTEURSDENOTRE-DAME

DE GRÂCEETDE SAINT-JEAN|

BAPTISTESE
|

A SESASSEMBLE

 

DENTENFOULE

  + i

S’il faut en juger par.lesdeux réceptions qui ont accueil:
1i M. Camillien Houde a chacimdes deux endroits ot il a parlé
hier soir,à l'ouverture desg campagne comme.
‘mairie, sonélection est d’ores et déja. chose assurée. Le po- pulaire candidat, vétéran, malgré son jeune âge, de tant de
mémorables batailles, adressa la parole dans. un quartier bien
canadien-français, St-Jean-Baptiste, pour s’
tard à l'élément anglais de|
Notre-Dame-de-Grace. |

Dans le premier commé dans le second qu

resser plus
population moris dans

rtier, M. Ca-
millien Houde a reçu le magnifique et chaleureux témoigna-
ge de milliers d’électeurs qui veulent le voir gérer une fois de
plus lesaffaires de la métropole. Aux deux endroits, le dis-
cours d'inauguration de M. Houde, l’exposé de ce quql entend
faire s’il réçoit les suffrages qui assureront son élection, ont
soulevé l'approbation unanime des foules. Ce fut en réalité

‘ plus probant, plus manifestement catégorique qu’aux plus
beaux jours de 1930. i

-Les salles situées à 752 Rachel,
est, qui ‘constituent les quartiers-

généraux de la Fédération Popu-
laire Enregistrée, étaient remplies
a capacité bien avant huit heures,

hier soir. Le Dr Gaston Demers,
candfdat-de St-Jean-Baptiste À l'é-
chevinage et M. Camillien: Houde
devaipnt y adresser la parole. e-

nus én foule, plusieurs milliers:de
o citoyens:durent se contenter d'en-
tendre les discours dans la rue, per
le moyen deshauts-parieurs.
M.| Camillien Houde ayant rcpé-

té. en anglais, à Notre-Dame-de-
Grâce, quoique d'une manière
plus lélaborée, le discours préseñté
dans: St-Jean-Baptiste, nous nous
transporterons sans plus de délai
au “Community Hall” du auer-
tier anglais.

Notre vignette de la premièr&pa-
Es prouve en toute Cvidence que l'é-
lément anglais de la population ‘a
tenu’à fafré un accueil magnifique
au candidat Camililen Houde. : Ce
dernier, précédé par Me R. L. Cal-
der, ic. r., C. M, fut l'objet d'une
ovation ‘délirante lorsqu'il s'avahca
pourcommencer son discours. Les
auditeurs qui se tenaient À la ra-
dio en savent quelque chose. !
Visiblement ému de cette rédep-

tion, M: Camillien Houde débute:
‘Je vous remercie du fond du coeur
to cst accueil que vous me faites,
dreut qui vient de m'an-
— r a dit que cette salle ‘où
nous. nous trouvons, érigée spus
l'administration Houde, et bien que
très ‘spacieuse, n’est pas suffisam-
ment vaste pour contenir mes par-
tisans de Notre-Dame-de-Grâce;
et fl m'en accuse. Eh ! blem, de
poursuivre M: Houde avec un gou-
rire de. malice, 11 n'aurait certes
pu en dire autant en 1983... i
Reprenant eans délai le ton aé-

Tleux qu'il semble devoir arhdree
pendant toute.

®

iere campagne,
: “I orsqu EL

quitté Yhôtel deville, fy neaf
ans, yal laisgéla population dane

t . Je crofs que
‘ai 1E tient compte dee: circons-

1

 

, on s'expiiquera facilement
Que le ton de mes discours molt

- considérablement changé. L'héure
ost grave, en effet, les problèmes
—

 

3

qu'il importe de résoudre sont plus
graves encore. En un mot. pour ré

eumer la situation, H faut laisser
là le passé pour envisager bien sé-
rieucement l'aveni
Et pour débuter du commence-

ment de la vraie situation, quelle
différence y a-t-ll €
saire, le major Anatole Plante, et
ma propre candidature? (Faisons
remarquer ici que | M. Houde, à au-
cun endroit de ses deux discours
d'hier soir, n'a fait la moindre al-
lusion à ees deux autres adversai-
re, MM. Salluste very et Pierre
Desrosiers; ce quf explique l'inva-

riable emploi de la formule: “mon”
adversaire.)

Il y a quelque temps, 25,000 per-
sonnes se sont présentées à made-
meure pour me prier d'accepter la

candidature. Deux jours avant la
mise en nomination, une demi-dou-
zaine de députés provinciaux, diri-
gés par le premier-ministre Tas-
chereau, décidaient que M. Ana-
tole Plante briguerait les suffrages
à la mairie. Le peuple est mon
maître: M. Taschereau est le mal:
tre de M. Plante. Voila- toute la
différence.

J'ai beau chercher, je ne trouve
qu’une seule explication à cette in-

tervention le M. Taschereau dans
les affaires de Montréal : c'est que
peut être Camillien Houde est-il
encore vivant ?
M. Taschereau nous délègue mon

adversaire pour prendre soin d'un
déficit de sept millions de dollars:
mais ia place de M. Plante n’est-
elle pas plutôt à Québec où le dé-
ficit réel se chiffre :& une ving-
taine de millions ?
A propos de finance, il est bon

de mentionner que l'administration
qui succéda à la mienne dépensa
au-delà de: 5100,000 pour trouver,
‘dans la comptabilité municipale,
les scandales que nous avions pu
commettre; On n'a rien trouvé Et
savez-vous pourquoi on n'a pas dé-
pensé - plus d'argent A cette -fin ?
C'est qu'on aurait pu trouver ac-
cidentellement - les scandales- de
l'administration précédente. (Rires
et applaudissements soutenus.) -
On salt qu’à maintes reprises,

Québéc à refusé sa modeste co-opé-
ration. Préfère-t-on à Montréal,

candidat à la.

ntre mon adver-

 

ACCLAME

 

M. CAMILLIEN HOUDE

accepter celle de mon adversaire.

(NON, NON !).
Si vous le voulez bien, faisons

une comparaison entre mon adml-
nistration et celle qui vient de se
retirer. -M. Desroches a lui-même
déclaré qu'il se faisait un coulage
dt $300,000. par mois à l'hôtel de
ville. A-t-on établi les responsa-

‘hilités. Non. — A-t-on recherché
les coupables ? Non. Mais alors
qu'est-ce que les journaux adver-

ses à une administration n'auraient
pas dit sur notre comptc si ce même

coulage se fut produit au temps où
j'était maire de Montréal,
Supposez que ce soit mon agmi-

nistration qui ait emprunté “sept
milllons de trop sans le savoir!
Supposez que ces oit mon régi-
gime que le budget n'ait pas été

balancé. Mais qu'est-ce que ces
journaux n'auraient pas dit! Que
‘N'auvaient-ils pas dit encore sl
dans mon temps, les routes eus-
sent été non pas des rues mais des
“voiles navigables”? Ee que dit
donc mon adversaire à ce propos.?
Hier, sur la même estrade que M.

Plante. M. Léon-Mercier Gouin a
voulu me donner des leçons d'ad-
ministration civique. Force n’est
donc d'avertir M. Gouin que s'il
insiste. je pourrais considérer le
passé même au temps du scandale
du Parc Maisonneuve. En fait de
leçon ...

D'ailleurs,” le scandale de la
Montrea! Water and Power n'est
pas si loin de nous. Et ce n'est
secret pour personnes que plu-

sleurs amis politiques de mon ad-
versaire s'y tronvalent intimement
mélés,

Et ne trouvez-vous pas fin peu
étrange, après tout, qu'en dépit de
toutes les critiques avxquelies mon
administrationa" été en butte, qua-
tre échevins de mon entourage et
de ma politique viensent d’ôtre réé
lus par acclamation? (Les applau-
dissements se terminent & peine

que, ay usante coïncidence, M. H.
Dupuis, réélu par acclamaticn éche-
vin -de Papineau, fait son entrée
dans la sale.)

, Non, après tout, cela n’est nulle-
ment étrange. Cela prouve simple-
ment qu’en deux ans, nous avons
accompli des prodiges. Faisons, de
cès prodiges, une simple énuméra-
tion, forcément incomplète: nous
avons créé la première el unique
commission d'hygiène dans l’histoi-
re de Montréal. Pourquel? Pour

‘res Indulgents, je veux, dés le len- 

que ces épidémies qu'on a vues daus

le passé ne viennent pas faucher
encore toute une partie de la po-

pulation. Naturellement, c'est sim-
ple, mais encore fallait-i] y penser.
Nous avons fourni de. généreuses
allocations aux hôpitaux de la mé-
tropole, encore par souci de main-
tenir l'hygiène publique su meil-
leur niveau possible. Dans le même
ordre d'idée, nous avons construit
des bains publics: nous avons amé-
nagé des terrains de jenx et amé-

lloré plusieurs parcs ‘publics;
nous avons érigé de nombreuses
cliniques: plusieurs nouveaux bou-

levards sillonnafent la ville au.bout
de deux ans de notre régime; les
marchés publics ont fait couler

beaticoup d'encre: Fais là encore.
le temps m'a donné‘raison puisque

l'éléphant blanc dont on tant par-
16, je veux dire le marché Atwater,
rapporte maintenant un} apprécia-
ble revenu à la ville;- fliy a aussi
les tunnels pour attester jiotre bon-

ne voionté. Et enfin, an en sou-
riant M. Camillien Hou 4 enfin,

les vespasiennes. Inutile d'insis-
ter sur ce point, fait-5 lronique.
mes ennemis ont tout dit sur ce
sujet.

Et avec cela, nous avons réussi
A boucler notre budget. Maisde tout
ce qui a le plug nu! à notre'régime,
ce fut I'hostillté manifeste ‘et per-
sévérante » des journaux. Péurquoi

ces mêmes journaux n'ontjs pas

reconnu la sagesse qui a présidé à
là création de la commission d’ex-
perte qui était chargée d’un travail
essentiel: celui de nous éviter de
construire trop grand et trop beau
eu certains. quartiers qui teudent à

se dépeupler” Enfin, dites-le moi,
électeurs qui m'’entendez, ai-je eu

ce que vous appelez le “fair-play”
nécessaire à tout homme public?

(L'auditoire fuit entendre ser pro-
testations.) |
Après avoir insisté sur—

de la commission technique, M.
Camillien Houde mentionne: Nous
avons fait beau tout ce que nous
avons fait. Après tout, Montréal
est une belle ville, pourquoi s'obs-
tiner à l'enlaldir? Ottawa et Qué-
bec fournissaient chacun 25% du
coût des travaux que nous avons
entrepris. Montréal ne payait donc
que la moitié. Pourquoi n'aurions-
nous. pas profité de cette occasion

pour doter la première ville du
Canada digne ‘d'elle-même? Avec
cèla, on s'est à maintes repriscs
plaint de mon entourage.

i Eh! bien, je déclare qu'avec
on entourage, notls :.vons accom-

pli des merveilles! Ceite énergi-
que déclaration est accueillie par
une explosion d'applaudissements.
Le populaire candidat en vient

ensuite à la grande question du

programme.
Mon pfogramme, dit M. Houde,

se résume facilement : “Faire men
possible, comme je l'ai toujours

fait par le passé. Après mon élec-
tion. pardon! el je suis élu, re-
prend le candidat au milieu de ri-

demain, me mettre décidément au
travail, dans votre intérêt. Je fais
une campagne moins dure que par
le passé «ans le seul but de mieux
garder mon énergie pour l'avenir.
Je veux donc, dès le lendemain de
l'élection, convoquer les corps pu-
bilcs, les organisations sérieuses,
les fédérations dignes de ce nom,
les meilleurs cerveaux de Montréal,
en un mot, tout ceux qui veulent
le bien de notre ville. Je veux que
tous ensemble, nous examinions la
situation, mais sans délai et sans
atermoiements inutiles. Tis fourni-
ront des suggestions, j'en avance
rai également. Nouns examinerons

| d'un religieux silence:

choisirons fes travaux à accomplir
et nous mettrous sans délai à l'oeu--
vre. ;
Quoiqu'en dise mon adversaire,

ce n'est pas 'admink.tration Hou
de qui a mis la métropo;e dans le
marasme. Le régime Houde a dé
pensé beaucoup d'argent; mais les

monuments que nous avons lais-*
sés derrière nous prouvent l'em-
ploi de cet argent de la meilfeure
manière possible. Ceux qui vien-
nent de quitter l'hôtel. le ville n'en
peuvent dire auta.t. ! faut main-
tenant trouve: une porte de sortie
à cette. fausse Pituation.

Il importe, et c'est une question

d'importance primordiale que j'a-
borde, il importe de protéger plus
adéquatement les petite propriétai-
res. Attendrons-nous, pour plaire
à des gens qui ne pensent qu'à eux,
attendrons-nous qu'il suit trop tard?

Trop tard? Cela ne scrait pas aus-
gi loin qu'on le croit. Quant A

compter sur Québec pour noûs ti-

rer d'affaires, M. Calder vous a
prouvé tout à l'heure que notre at-

tente serait éternellement déque.
Or, si Je. sul’ élu, je peux tou-

jours vous faire une promesse qui
ne vous laissera pas sceptiques, je

m'engage à obtenir, pour MontréaL

un traîtement aussi équitable que
celui des autres centres {impor

tants. I! ne s’agit pas de mes in-

téréts, mais bien des vôtres. D'ail-
leurs, vous pouvez me rendre le
témoignage jue ce n'est pas la pre
mière fois que je vous le dis. Je

l'ai déjà prouvé.
M.: Houde insiste de nouveau

cevoir après le 9 avril. “Sans elle,
affirme-t-il. rien n'est possible
qu’une immense erreur.

Le visage de l'orateur &'a:som-
brit légèrement. L'émotion le ga-
£ne soudain. H dit alors, au milieu

“Qui ne sait

qu'à l'hôtel de vlie, j'ai travaillé
jusqu'à vingt heures chaque jour
pour trouver un remède aux Maux
de mes concitoyens ? Et -ehaque
matin, chaque solr, lorsque je par

courais rapidement les journaux
du jour, je n'y voyais que critiques
obstinées, souvent acaridtres. Et
cela, vous le supposez facilement,
cela faisait mal au coeur. Franche-
ment, répondez-mof, électeurs, ai-je
eu ce qu’on appelle le “fair-pla,”?

(Plusieurs minutes, les audi-
teurs témoignent de leur vive com-
préhension par des ovations qui

dat).

Sans transition, l'indomptable ar-
deur que lon connait à M. Camil-

lien Houde revient 'crisper ses
traits : “Oui, vous le savez! Vos
applaudissements prouvent ‘ une
chose: que vous avez depui, long-

temps compris la différence etre
une bonne administration et une
administration de second ordre”.
Et, de nouveau, l'audience contir-
me ce fait.

-Mon programme, ‘ajoute M. Hous

samment ici pour que nous ne
soyons pas dans la nécessité dale)
ler les chercher sûr la colline pare]
lementaire de Québec. Aver cette
coopération, nous ferons tout ce.
qui est humainement possible pour
tirer Montréal du marastme. Jo
crois que cela peut valoir le pro-
gramme de mon adversaire. -

est beaucoup plus alsé d’'émoncer
ce programme que de le réaliser.
Mais on devra admettre, f'en ap- les. moyens à notre disposition, (Suite à la page 5) ;
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sur la coopération qu'il compte re

réconfortent visiblement le cundt-

de, pour résumer la situation c'est.
la coopération des banques, des
journaux, des économistes de
Montréal. Nous en avons suffi- -

i
Î

+

+

‘Oh | reprend-il, jesais bien qu’il

pelle à mon passé politique pour  
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+Tade chômage -
À # Lattitude des Hibéraux au sujet de l’aide aux chômeurs

fut démontrée, hier, en édi Pour l'information de nes

Ce lecteurs, nous publionsaujourd’hui le texte du discours pro-

Rencé par le député du Lac Saint-
Chambre des Communes, Je 27 mars dernier.

| Après avoir démontré l'incurie du
|M Duguay ajoute:

1." “Cette fâçon de procéder a été aussi dé
| manière flagrante par le rapport d'une enquête,
JPhonorable ministre du Travail en cette Chambre, en 1932JeJe

- || Rai pas besoin d’en parler plus longuement puisque tout le
: monde a eu connaissance des détails de cette enquête. Im-

 
ur excuser ses agents de colonisation dans mon dis-

© trict, insinuait dans les journaux que les marchands de mon

ils avaient demandé trop cher pour les marchandises ven-
4 es. Tous savent que |
“toute la province de Qué n’ont reçu le paiement de leurs

' comptes que 7 ou 8 mois après la vente des marchandises.
‘Tout le monde sait aussi que le premier ministre dela pro-

.pour s’excuser et excuser son gouvernement de la lenteur
: qu’il mettait à payer les comptes, mais aussi pour excuser ses

| agents de colonisation qui ont chefché, parce moyen à dé-
Jfrayer les dépenses d'élections du gouvernement ‘provincial,

Ja en 1931.
|

Cy[i i “A mon avis le shonorables députés de la gauche
i vraient pas s'opposer à ce bill au point de faire de l'obstrue-

+ H tion, car il faut reconnaître que, s'ils avaientété au pouvoir,
; CL les gouvernements libéraux auraient bénéficié des oc-
«| is du gouvernement fédéral.

|_* “Chacun sait qu’avant/les élections provinciales de 1931,
; à Saint-Raymond, le premi r ministre dela province deQué

!bec a déclaré ceci:

‘- “Nousneforcerons les municipalités à s’endetter.
| La province de QUEBEC [EST CAPABLE DE FAIRE VI-
VRE SA POPULATION.| Les trois ministres les plus sus-

: ceptibles de faire travaill ¢Colonisation, Voirie, Travaux
; publics) recevront tout l’argent nécessairepour cela. Nous
| sommes dans une excellente position financière (sic). Si le

|i. thômage s'aggrave, le GOUVERNEMENT PROVICIAL

— : |
a

   

  ÿREMEDIERA A SES FRAIS.”.+

/ | “Le,gouvernement provincial y ath remédié| à ses
{i frais? Non, monsieur le président, car la part du gouverne-

ment fédéral dans cette circonstance, de 1931 à 1933,fut de
410696,543. Cela démontre. que l'attitude du très honorable

. premier-ministre actuel a: été toute autre que celle du.chef.
le l'opposition a'il avait occupé le pouvoir. Co

“n est une autre question que je veux discuter. Nos
. amis d'en face tentent de convainere le public que le gouver-
: mement fédéral est responsable des secours directs. Vous

pavez comme moi que ce sont les premiers ministres de cha-
queprovince qui ont demandé an gouvernement fédéral les

_ | - mecours directs et que celui d’entre eux qui a le plus insisté
. | pour qu’il y ait des secours directs plutôt que des travaux,

 
fut un premier ministre libéral, un des grandsamis des ho-
morables députés de la gauche, le premier ministre de la pre-

[vince de Québec, M. T ereau.

A Paide de ces urs direets, ils ent cherché à faire
i; de la politique. Malheureusement, je dois avouer qu’ils oat

| heaucoup réusai. Je mentionnerai un cas en particulier: le
ORqu’ont certaines municipalités de ne centribuer que

@ peur 100 aux secours directs.

*Ce sont des municipalités administrées par Ia Commis-
| lam municipale, qui ont été obligées d’accepter ces directions

qu’elles furent endettées par le gouvernement pre-
pour des travauxde voirie et pour satisfaire les ap-
de certains amis personnels du gouvernement de la

comme cela est maintes foisarrivé et
RE dan jecomié de La: Saint-

de grosses sommes
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in, M.'L. porter à la C

hereau,

ine °

aecfourx. après le premier ministre de la province de Qué- |

“‘eomté étaient, pour ainsi dire, des voleurs parce que, disait-

; marchands de mon comté, et de}

vince de Québec prenait cette attitude, non pas simplement |

de-|
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Des tâches :

MF sent faciles pour
> les femm y
sus bhindoues. ; en
voit ici depx

  
“T1 y & \rols 1°Jmes pour.chaque
position 4bord d'un, zeppelin, cha-

cup se re nplace|à tous.es quatre
heures. ;

 

ments fédéral et provincial, mais par les municipalités elles-
mêmes. Je me demande pourquoi les municipalités‘qui ne
sont pas sousla direction de cette commission n’ont pas les
mêmes avantages que celles qui le sont. . Je crois que toutes
devraient être traitées de lamême manière car ceci| serait

des se-

que juste, |

“Je croisaussi, monsieur le président, que l'octroi
cours directs. ne heTa être prolongé trop long emps,
car on s’en sert da pasén de Québec, non seulement
pour veniren aide aux chômeurs mais aussi pourfaire tra-
vailler les gens à salaires très minimes, au bénéfice des
compagnies de bois. Le gouvernement provincial n'a pas
vouluexiger, automne dernier, que ces compa lies paient

|
Ces gens sontalargement, non pas par les bouverhe-

taux bâcherons un salaire minimum, malgré qu’illait réduit

qu’un particulier, dans la province de Québec, veut obtenir
les mêmes:‘privilèges on les lui refuse. Il sem e ique ces
privileges 4 réservés exclusivement aux grandes compa-
gnies,

“Monae Je président, je connais des municip lités où
certains ageur recruteurs des compagnies de se sont
associés avec les maires pour trouver des hommes de chan-
tier. On ia cesgens: Allez dans les bois, et la municipali-

le taux de la coupe. Je dois aussi faire becveuque lors-

|

té viendraa secours de la famille. L'homme était obligé
de s’éloigner famille rest@it sous les. secours directs
dans les m jcipalités. On s’est donc servi du direet
dans la provincede Québec pour aider ces compagnies de bois
à employer les citoyens de notre province.

purs direct ne devrait pas exister tron io
et jeae vaincu qu’il-cessera bientôt, le pays étant sous la
direction du honorable premier ministre actuel,
permets ici, monnsieur leprésident, de relever quelg

   

 

  

aire sur tous les sujets qu’il a traités etin ne!
pas non plus lui répondre sur le méme ton quila es |
Je lui dirais simplement que c’est à l'avantage de tot

tout autre qu'il n'a tentéde le décrire. Je suis content de le
voir premier ministre à la tête du pays, j'ai combattu pour
lui en 1930, jecombats pour lui de toutes mes forces, tous les
jours, et je serai toujours prêt à combattre pour I parce
que je suis convaineu quen’eut été sa force de,travail
énergie, son expérience, le Canada serait aujourd'hui ‘dans
ume position beaucoup plus difficile qu’il ne l’e Les el-
toyens de tout lepays sauront donner au député e Témis-
couatala leçon qu'il mérite et reverront le premier ministre
à la place qu’il occupe aujourd’hui.”

ET DIRE QUEM.
MONTREAL SOUS LA

   TELLE DE LA COMMISSION|

“ CURIOSITES MONDIALES

TASCHEREAU VEUT PLACER |!

Jrintemps. tons NOS Vie
e la Place d'Armes. dq

it.Legaui ,.

| En juin 1931, M. Tag:
Ruine déclarait à Saint-
“La province de Québec
ble de faire vivre sa p

vernement provincial y
a ges frais”... Tenez vos
M. Taschereau-la-Ruine
les électeurs de Montréa
Font vos poulins…

: * + +

Bourrez - uous Lelgani
lund! dernier, quele gov
fédéral devrait prendre|
ge 2 sa charge. Pourquoi
Tagcherean tienne &8 po
à Saint-Raymond ! ;

. +» +

Legault Bourrez - nous

n'a pas de parole?
>

Le *Canada” prend es
pour des coquerelles 1
clare que 3,600 persopn
talent A l'assembiée du
tole Plante, lundi soir.

sr +

1} eut été plug équitabl
qu'il o’agissait er l’occu
petits soirée Intime.
d'entrée.

re

#12»  té par le député du!La
M. L. Duguay,
Communes rel ivamont
aux chômeurs.
lire... et vous sérez co
la tourberie in tre.
|

' Vraiment, M. Faschere
ne devrait appuyer le foc
tole Plante publiquement.
rait plus Jémocratique.
cratie pour M. Tasch
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| {Suite de ‘a page 5:

le prouver, on devra admettre que

j'ai ‘pour moi le courage, la”silicé-

“rit:et peut-être aussi quelque ex

pétience. C'est un a -if qui péséra

dans lz balanc~ lejour du juge-

ment, soit Je © avril, i
M. Camiltien Houde touche) gr-

suite au deraier item de son, dis-
cours. mais non âu moins impor-

tang: la vieille mechine électorale.

cellqui permet, & chaque élection.

depuis piusicurs anuées, de battre

ou d’affaiblir la victoire d'un can-

didat par la substitution de person-

nes'aux polls de votation. . |

On vient d'assermenter, dans le

rags de la police. pro inciale; 350

noèvelles recrues, déclare M. ‘How-

def; Je dis incidemment que 5i M.

Anâitole Plante ‘eut réellement
prôuver qu'il veut conserver A

Montréal son autonomie, il ar une

magnifique chance €: le faire en

protestant contre cette nouvelle

ingérence de Québec dans notre
ville. i
Mesdames et Messieurs, Îl; faut

tuet définitivement cette redouta-
ble pleuvre qv’ fausse impudem-
ment expression nopulaire. - Oh!
non pds que je la redoute comme
un obstacle à ma victoire ' Bien
loin dé là! Partout, on affirme
que Camilliea Houde sera ‘lu, en
dépit de quelque machiration: que]
ce soit, Mais cette odieuse machi-
ne; dont vous avez tous entendu
parler, et g'te, conséquemmenit, Je
n'invente pas pour le besoin de la
discussion, cette machine, dis-je,
peut considérablerrent amoindrir
la majorité que vous me dectinez.

BLONDINETTE
Regarde ette charmante |
photo de Ronald Donald’
ings sa. magnifique robe
de. chambre et regarde
toi ensuite, sn;

Juki contraste. “4
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Or, certe majorité, il me ’: faut

tout entière; il faut qu'elle me con-
fère le prestigé indispensable qui
me permette. ‘exiger de Québec,—

d'Ottawa, — où je serai- aussi dé
cent (rires) — ce que Montréal ‘est
en droit d’obtenir des deux capi‘a-
les.
montre catégor’quement, à M. Tas-
chereau et ax -lens que Montréal
entend se conduir3 à sa gnise,, et
non pas être placée sous une tutel-

1e dort rien de bon ne peut éma-
ner. :

La vieille machine voudra, cette
dans les année encore, fonctionner à touté ‘

capacité. L'assermentation de 350

ler, en est la preuve. Ces grdiens
de l'ordre chercheront à semer le
désordre, le 9 avril. Il faut À tout
prix atténuer l'expression du peu-

\ple. Et savez-vous cé qui se passe,
le jour'du scrutin® ) .

Il se passe des scènes du genre
de celle-ci: un constable xpéciai,
du, calibre de ceux dont je viens
de parler, se présente au poll et

déclare: cet homme me garaît être
un passeur de télégraphes. Assers
mentez-le! On assermente done l'in-
dividu qui dépose son bulietin dans
l'urne. Le constable spécial- le
prend ensuite au collet, l'amène ‘au
dehors... et de là à un autre poll
où le petit jeu recommence ‘tant

que l'individu ne montre zas' des
signes évidents d'une granle fati-

gue.- ie ;
Il faut peut-être aussi supnôser,

dit 3. Houde, que si je suis éiu, 
È i se

| Comment, toi, ©

une femme
mariée peux-tu

Fg\ t'enfla mer

féins dun
ayy 4 a:ieur?

Parie donc

Caviar.
EL

 

  

ou je parlerai décemment, —et

Cette saajorité, i! faut qu'elle

constables spéciaux à ia paiice pro-|
vinciale, dont je viens de vous par-:

‘avait
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M. Taschereau fera adopter un bill
dans le genre de celui de M. Dillon.
I se peut aussi, ajoute-t-il, fronique,
tue ce bill alt un effet ré‘roactif
qui me prive du devoir de siéger an
fauteuil du maire. Car, avec Qué
bec, vous ne pouvez jamais prévoir
exactement ce qui peut survenir.
A tout évenement, je sals que

l'élément anglais me donnera le
“fair-play” comme dans le passé.
Et je ne doute nullement que l'&|-
lément français ne se montre, com-

me toujours, à la hauteur Ce la si-

tuatiom .

M. Camiilien Houde se retire aux
applaudissements longuement sou-

tenus de la foule. Il est onze heures
sonnés, et cependant, persenne. h'a
voulu. quitter son siège que ie can-

didat n'ait terminé ses déclarations.
Dans Saint-Jean-Baptiste, où il

‘parlé précédemment,
Houde mentionne: “Il y a deux

tant. avec l'énergie que vous sa-

vez. il ¥ a deux ans. vous avez en-
tendu des gens À la parole d'or
-qui vous ont fait formellement de
belles pramesses. Et je me sou-
viens, — ces paroles m'ont assez
tinté aux oreilles, allez !.— je me

souviens de quelqu'un qu! atait

promis du pain sur la pianche pour
tout le monde. - Vous étiez logiques
en apportant votre appuf à des gers
qui s'engageaient de si catégorique

façon à’ améliorer votre sort, Je
savais que ces promesses étaient
-irréalisables, parce que je savais
que ces gens A la paroie d'er na-
gissaient pas de leur chef dans

LAV

it chez les Anglais.

|M.
; mon administration, nes'est pas ac-

ans. alarmés d'une situation à la- | compli par ma seule volonté. Il a
quelle nous avions fait face, pour-:
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M. HOUDE À NOTRE-DAME DEGRÂCE
cette campagne. Loin de moi }{-
dée de vouloir vous blAmer de ce
geste.|
Deux années se sont Écoulées.

Aujourd'hui, vous avez eu ample-
ment le temps de comparer la si-

tuatiod avec celle qui existait lors
d: notre administration. Et 25,000

: personnes m'ont demandé de bri-
iguer les suffrages de nouveau.

Lorsque l'on à été maire de
Montréal, à un âge re ativement

bien jeune: lorsqu'on = été dé-
puté. chef de l'orpositicn, de par
la volonté du peuple. est-il possi-

ble de refuser à çe même peupie un
geste réclamé avec une telle em-

‘phase? Non. ‘Ej c'est ce qui me
. port

‘dans l'intérêt de toute la popula-

À lutter, dans votre intérêt,

tion* de MontréaL

Mais tout ce qui s'est fait sous

fallu lacoopération d'échevins du
c.<ibre de Gaston Demers, de Jean-
Marie Sarvigüñac, d'Adolphe L'Ar-
chevéque et de Zénon Lesage.
J'avais promis de n'appuyer aucon
candidat dans cette lutte. Mais
l'exception ne -confirme-t-elle pas
la ‘règle? J'irai recommander A
l'électôrat l'élection des quatre
personnes dont je v.'ns de men-

tionuct, les noms,
Si vous croyez que je mérite

votre ‘confiance, eux aussi la mé
ritent,; Vous ne pouvez pas le lear
refuser, si vous voulez être consé-

quentd avee vous-mémes.
M, Camililien Houde, remarquant

la présence - sur l'estrade de M.
=

 

Bières ‘irctions provinciales,

 
EB — Avenir sombre

 
fle cacher la cage sous ces branches-là, Natole, le satané renard argenté g’aperceyra de rien. C’est la seule manière de l'avoir,

Anatole: — J'ai pas confiance, son père. Tu sais qu’on lui a déjà pris la q ueue dans notre piège, y s’méfie. P

) | Tuck”. j :

Le renard: — (quirit dans ses moustaches) “It won’t be long now”, com me on d

uis, quelque chose me dit qu'il va nous

C4
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Aimé Fauteux, frère de M. Gaspard
Fauteux, mentionne: ‘Cette présen-

ce est symbolique; elle signitie que
la jeunesse se réveille, que la jiu
Resse veut rendre * elle-même
charge de ses intérêts. Cesigni-
fie plus aussi. | M. Aimé Fauteux
est le frère de celui qui remporta
sur moi la victoire lo:s ~ ms cane
didature dan. Ste-Marie, atx der=

Ses
opini. us libérales. 1! les a niises de
côt*. dans cette lutte à ja (mairie,
Mes opinions. en politique provin-
ciale ou autre, fe les al mises de
côté assez  catéguriquement, je
c’uis. Et c'est pour cette raison
que M. Fauieux et moi nous trou-
vons ce soir cur celte même
estrade. N'est-ce pas, comme Jo
viens de le “re, un gage assuré
de la victoire du peupie ? |

C'est aussi un enseignement. Leg
questions de purU ne doiver pas
iutervenir dans cette ttes: ime
portante pour la métropole du Caenada. Je suls totalemeut détaché
de 1a politique provinciale. Mon
adversaire peut-il en dire autant?
Un: citoyen évide nment enthoge

siasmé =ur le compte du candidat
s'écria: “M. Houde, c'est un home
me'!*. ' ’
“Non! C'est l'homme de tout le

monde, de répondre ur autre aue
diteur.
Et c'estRy ow gage probant del

victoire que”M, Houde quitta les
quartiers-généraux de la Fédéra--
tion Populaire pour aller. rendre
visite aux ‘électeurs de Notre-Dame
de Grâce. '

a
 

Baht Tu es turieuse

rce que je disque

c'est une bonne
actrice.

de

  

 

Nempêche que ie
voisin m'a dit que
tu raffolais | 'e

ses yeux, dedon
visage, de sés

jambes; de .. 1
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A pity d ne une

Quand je minute

vous dis 4 ;
; Qu'il n'est Eel 7-—4
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CE QU'ON
EN PENSE
AOTTAWA
OTTAWA, 3. — (D.NU.) — Gn

s'attend à ce que M. E. N. Khodes,
ministre des finances, prononcera
le discours du budget vers la f
Cds la semaine prachaine ou aucom-
‘mencement de l'autre. C'est Vin :
tention du gouvernement de hater
.1a présentition du budge: afin g . :

. jle long débat quis'engage chaque,
Antée sut l'état des finances

: pas, les lrevenus et lesdépeuses:
les Impôts, etc..., samorce au

:| Plus tôt. 3
Le ministre dés financds travai!- |

nt de ce temps-ci, I
d

n dé

| ta t_docume
travallle méme depuis jeudi

je [A la préparation du plus Hy
1

Inipr. Tou. les employés de
| ent sont à l'œuvre

i

    

     

 

  

uocoup’des matériaux - née
™

: s revenus ordinaires. du zou
i rmemest fédéral montrent
!augmentation très satisfa!

‘| quelque chose comme $35,000,

sont agencés.

du gouvernement.

LES ELECTIONSDE MO!

i. Dans les milieux polit ues de
‘ ln Capitale, on suit avec ch vif in
| térét Ia campagne municipale ‘je.
{ Montréal. 11 ne fait de doute à

I sonne que la candidature de M
Is“ Plante à la mairie, est uc moyen

désespéré que ‘le gouvernement
L'Tasciereau a pris pour sass
! une mäinmise sur les affaires de
| 14 métropole. Le temps que Yon a
; mils A Québec pour passer Je pill
“dp la ville de Montréal et les de
clarattons des libéraux no lai
uzun doute possible là-dessus.
; Les révélations faites, un u
want leg vacances de Pâques, par

iM. L. Duguay, député fédéral du,
|| Lac-St-Jean au sujet des emplois
‘. duele gouvernement Tascherean &
h+ des secours directs pour gagner
A propre élection de 1521, |de
i wraient ouvrir Jes yeux à tous les
Àtontribuables sur la 'nature du ré

me qui règne à Québec unis
; Mes de trente ans et qui vs

|
iiLL
FE
EE

F
ti

ite

la

: er dans la ruine — à sa
|: + fa métropole du Canada.

.D.LR. — Lire cs discours

page 4.

UNEEV
(MODERNE
; * CHICAGO, 4. — (U.P.) —
;- Moliselle Sally Keith est une jade

véuse dans un club de nuit les
qe one sont. plus ou moins res

| peints Elle se rendait en sutomo-
fle 4 Palm Beach Gardens,! en
mpagnie de Eddie Makins, un

tompositeur de . chansbns, loysque
‘jbeux bandits armés arrêtèrent leur
““natomodile.

Un des bandits fouilla s la
sacoche de Sally, fl en retira deux

‘paires de pantalons diminuti
{sm cellophane et l'autre esTease

artificielle, ainsi que $6. «; une
montre-bracelet. }
“Prenez mon argent et ma im

 
. mon-

Ire, mais laissez mol mes cost
s'il vous plaît.” supplia Sally. "Que

 

   
"Achetes- us un éventail ré

Tyendit :u “bandits,

| GRANDTRAFI
PANAMA, 3 — 1 eat plus
zavires marchands dans ca
de Panama durant te mois de

Mars que pendant aucun autre mois
depaia octobre 1929, date du rach
u marché financier de New-York.

taux de plage en mars furent
receux d'sucun!Ë autre
octobre 1930. | .
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enToSt-jocquen-E.

i MALISN“&MARION]!
Ajusteurs, Investivateurs, Eva-
tuateurs et Agents Confidentiels.
faterméédiaires entre déditeurs et
créanciers. Nous achetons les

de tevutes
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Qui est la preuve d'une sage et
“prudente administraiion -- de | ia
; .

     
    
    
     

MARY ASTOR,

ne peuvent rencontrer le
de $15,000.>

-

Gain de cause
pourM.Gilmor
Une tentative de l'échevin Ber-

nard Schwarts pour obtenir une
injonetion prévenant Daniel P. Gil-
mor; C. R, de l'opposer comme
candidat A Yéchevinage dans le
quartier Saint-Laurent, 3e basant
sur le fait qu’il ne demeurait pas à
Montréal depuis trois ans, comme
l'exige la charte de la ville, a été
renvoyée par je juge en chef R.-A--
E. Greenshields. Sa Seigneurie dé
cida que Gilmor ayant été réguHiè-
rement plaéé en nomination par le
greffier de la ville, on ne pouvait
empêcher l'élection.
Dans son |jugement. le juge en

chef «i que s'il existait des
bases valides pour que Gi:mor ne
puisse légalement oecuper ce pos
te, ceci pourrait être employé pour
fntenter unecontestation après l'é
lection du conselL
.Lacour n'avait pas le droit d'fn-

tervenir lorsque la nomination
avait été régulièrement obtenue et
parconséquent la pétition fut reu-
voyée.

LE )RAME
DE LA RUE
FULLUM

Paie, pleurant à chaudes larmes,
st la joue gauche ensanglantée par
une balls l'ayant effleurée, mada
mé Eglintine Leroux, Agée de20
pou de 4283b rue Fullum, a relsté

 

 
 

 

DEMELES JUDICIAIRES

vedette de l’écran, est actusée parses pa-.
‘rents, M. et Mme Otto L. Langhanke, de Los Angeles,
d'avoir failli là son devoir de les supporter.
comparu devant la cour supérieure et
mellement cette accusation.
‘son père, et en haut l’intérieur de la résidence des
‘Langhanke , évaluée à $200,000., quisera sa

Elle
démenti for-

On voit ici) Mlle Astor et

sie s’ils
paiement d'une hypothèque

i

vost, cageseme sur la, rue
DeBullf8ll, avant le coup de) feu
qui eausa le suicide dg Prevost, A
la suite du témoignage de Ia fem-
me, le coroner Prince rendit un
verdict de suicide. |
Madame Leroux, dont le mart se

trouvait au travail moment de
l'attentat fatal, déc! que | Pre-
vost et elle avaient passé ia} nuit
en dehors, la veille du drame, et
étaient revenue à la maison A neuf
heures samedi: matin] Ils se | que
relièrent et “décidère t d'en finir”.
Madame Leroux alla) alors cher
cher le revolver A son mari, de ca
libre 44, et le présenta à vot.
“Tuez-mol en premier lui,: et tuez-
vous alors”, dit-elle à Prevost. Ce-
lui-ci tiro dans sa direstion.et la
balle ne fit qu’effleurer. sa joue,
et s'enfonça dans le mur. Lei choc
projeta madame Leroux sur le
plancher. Prevost droyant avoir
tué la femme, tourna le reviover
de son côté etfit fed. La balle lai
pénétra le cou et ressortit par le
derrière de la! téte Your trayerser
une porte et 8‘enfoul “dans Je mur.

UN
on aura.To! plaiste d'entendre le

Trio Lyrique] au. gala artistique
qui aura lieu Jeudi Je 19 courant au
Théâtre Park Ave de l'Eglise Ver-
dun, à 11 heures du. soir. Ce con-
cert organisé par Conseil Ver-
dun des Chevaliers de Colomb qui
célèbrera son vingtième anniver-
saire de fondation sera sous là pré
sidence d'honneur M. Uirie’ st-
Amand grand chevalier. Le comité
d'organisation invite les Chevaliers
de Colomb à assister à cettesoirée,
et Il invite aussi le public venir
entendreces artistes si favoris sur

 

i
i|

ia scèneet à la radio. Pour toutes
informations veullles s'adresser à

   
   

| ment de la vieille mêm

‘trer que la confiance;|

or ubdrieurs de votrepatrimoine 

ON D'UN
ANGLAIS

 

L’OPI
CITOYE

 

Un lecteur de Jangub anglaise nous fait tenir la commu- ,
nication suivante: |
“L’Ilustration”*, Ville.
Monsieur, .

Votre édition: de
medi dernier dans le
a sa politique passée e
tout coeur avec lui,
ra complètement ses) a versaires lundi prochain.

Toutefois, la main néfaste du sinistre tsar Taschereau
reste à l’œuvre; il n’y à pas de doute que sa “gang” de Qué-
bec fera l’impossible ; bar occasionner la défaite de M. Houde
par tous les moyens,justes ou injustes. Et le Dr Anatole
Plante, soit dit avec tout le respect que nouspouvons éprou-
ver à sonégard, ne peut certainement pas nier être l'instru-

machine électorale.
Nous avons toujours considéré M. Houde comme un

Montréal, 2-4-34,

tandard”,relativement à M. Houde,
actuelle. ‘Nous sommes d'accord de,

q
i : |

3 Jour reproduit un article publiésa. |

ive formulons l’espoir qu'il terrasse. !

i

 

 

 
homme capable d’administrer Montréal sur une vraie base
d’affaires; sous son administration, Montréal a fait plus de
progrès que sous tout ‘autre régime antérieur; croyez-vous.
que si M. Houde était à l’hôtel de ville, les rues de la métro-

le seraient dans up aussi pitoyable état qu’elles le sont 4
qu’elles l’ont été depuis plusieurs semaines. th|

1|| I'm’y a aucun doute: M. Houde est le seul homme qui,
délivrer la métropole et toute la province des tentacu-‘puisse

lede la pieuvre qui les ont saignées à blanc depuis quinze;

  
  

  

      
 

  

[ment accumulées est le lien- aul
[retient au e0l est la meilleure sau-
ivegarde contre l'infiltration; des
ithéortes socialistes-communistes,jet.
jautres semblables dont le paupé-
risme se fait le transbordeur”, |

“SI vous m'élisez éché jin
‘d'Ahuntsic, Messieurs, ce seul-titre
me sera suffisant. Ce mandat 'bjen
rempli prendra ‘toutes jmes heures
À tel degré que je saisi blen que je
n'aurai point la tentation de nour:
rir d'autres ambitions, pour;
voir convenablement femplir tes
devolrs envers vous.” !
Etant votre échevi vous | ne

verrez pas ce acandal à nul autre

semblable de recevoir. de i

 

d'Ottawa ou de Qué et de n'a

voir pas Vinitiative dele dépenser.

comme ce $1,200,000. restant ans
les crédita en décembre dernier,
argent qu'aurait dû -profiter à j'ou-

‘vrier, au marchand, auk-etit France

‘triel et eut amoindri la acuffrance
de notre population d'autant”.

MM. Jasmin et Pruneau i ret

des mots de gauloisérie piguante

dent se réjouit bautement Fasgem-

bide.

Au cours de m (relations avec “Aluminum Company!

casion de constaterà quelle exploitation notre province est
livrée. (Ceci se p lors de Ja construction de l’usine de

ur 25 et 30 cents ‘de l’heure de moins que les autres oon
vriers engagés par la] compaghie. Pourquoi? M. Tasche;

testé en termes ca goriques, contre cette situation, auprè
de M. le curé a ue, en ce temps-là. Malheureusement,

les délégués de différentes unions vinrent sur les lieux pour
protester contr ‘état de choses, on les arrêta et leur .

u-

trageante affaire ? ;
C’est précisém nt cette ex loitation de notre vile et

un bref examende la:| situation où se trouve Montréal depuis -
deux ans, tout électeur consciencieux et intelligent doit voter

y à deux ans. Il faut voter pour une administration saine et
progressive, l’administration Houde.

!

SCANDALE À NULi, | ]

|

© Sous la présidence conjointe de M, W. Larivièré et d Nz
Edmond Bouchard, le candidat F. J. Leduc a réuni, hu pi

au-Récollet, Blvd. Gouin.
Tour àtour MM:‘Lebouris,: Marié, Chaussé, Prunes:a, Le

nie, surent démontrer la nécessité d'infuser du sang nouveau
dans l’administration! municipale aujourd”hui menacée de a

M. Leduc s’employa/ à démon-

e l’élec-

me d'où nous vient une; leçon. “Sa- |
chons, affirma-t-il, dans june suite

choisir des hommes ! at solent
qualifiés pour la tâche, jet de qui

cher sous crainteque ” revendi-
cations soient rebltées, t surtout,

tant civique s’étaye sûr une car-
rière passée infusent tette même

représentés et n'avaient à offrir à
votre raison, qu'une suites d'aven-

pas conscience que léuts ambitions
trop personnelles les mettaient au

taieat ouvertement nuisibles.
“Aussi, chassez là politique du

droit fei, d'être rouge vu bleu lore-
qu'il s'agit de protégerles intérêts

of Canada”, à Arvidä, y a déjà quelque sept-ans, j'ai eu l'oc-'

cette firme). Les [citoyens de, Québec devaient travailler

reau peut-il bogr| cette anomalie ? J'ai moi-même wel

il devait lui-même abéir aux ordres des “maîtres”., Lorsqué:

joignit de ne ja cel revenir. Qui était au fond de cette

netre province que M. Houde seraappeléà faire cesser. biti

pour M. Houde, tout comme ils auraiént d’ailleurs di voter 1

Avec mes meilleurscs à “L'Ilustration”.

AUTRE SEMBLABLE|

soir, une brillante assistance à-la salle paroissiale qu San

duc, Forest et Jasmin, ainsi que M. Brien, maitre de cérémo-

tutelle provinciale. ‘

teur est ébranlée parun long régi-|

d'arguments irréfutablés, sachons

chaque électeur pourrs s'appro-

que la confiance en ‘son| repréeen-

confiance. Des hommes: Vous ont

tures, de projets ratés, et n'avaient

rancart des choses utiles, s'ils n’é-

domaine municipal. On n'a pas le

su de votre-: patrimoine.

d'économies patiemment et longe- 

#
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 5ad—Les chevaliers de lai mêlo-

73)9—Le théâtre radiophonique,

“ 1 gous la direction d'Henri

; je ie batte peut-être?

‘renaît d'avouer naivement
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= A LA RADIO e + ® |la propagande de !a France à !'&
| Au Ciné de Paris [ranger de la faç:.u la plus heu|

MERCREDI
CRCH ?

die moderne, . -

5.30—Le trio de concert db l'hô-

tel Ritz-Cariton. 3

5.13—Quotations des bourses de

Montréal et de New York.

6.00—"Un peu de-tout”. :

6.30—Nouvelles (en français) et

résumé des programmes de

la soirée. {
¢.36—I1.oncle Jerry, +

7.00—"Oride et Cyprien”, |
7.15—Contérence de l'abbé} Victor

* Tremblay. du Séminaire de
+ Chicoutimi.

Letondal. * ;
8.60—“The Serenaders”.
8.25—Causerie “Brin de Vie”, par

Madeleine.
§.30—Joe DeCourcy et son orctes-
! tre.
aUne heure près do vous”,
.00—"Aux trois pigeons”. .

; .390—Nouvelles (en. anglals) et
pronostics de: la tempéra-  ture.

1h.33—Orchestre de danse de l'hô-
te! Saskatchewan.

14.00:“The Beutleys; HavesMusle”.

cute

3.090—Thème.—
: Fennox”. |

9.01—Sommaire. |
9.09—Chansons françaises}
9.30—Culture physique. !

9.45Musique de danse:
19.06—Musique militaire. |
10..30—Opérettes. ;
11.00—Podmes symphoniques,

Sourdes:Mu-

[
À

L'‘Heure ex: te

|
+

LLo0—1oeuvre des
ettes.

12.60-—Pour Vous Mesdames.
1.00—Musique de danse. |
11.15—Cotes de bourse (Trudeau
et Cle) 3
i:30—L'heure exacte “Latagum”.

_ 5.30—L'heure exacte “Fennox”.
‘3,31—Sommaire - Variétés,
‘6.10—Rourse des niines NCrang.

Rurke et Co.y :

ckac… À
TA3—Lheure ‘Bulova, et tharcues

populaires.

is.00—Shirriff’s breakfast hour.
1830—Eatre vous et moi. l
L55—Sommalre. |

a.6&—Fton boys (C.B.S.) |
ja. 15—Madison ensemble (CG. B. S.).
‘9,30—The Borden Hour.
a, 15—Metropolitan Parade. (CB.

Sa .
10.001,‘hetrre Bulova. |
10.00—Dang les jardins de Luxem-

Bourg (C.B.S.). |
| 19.15-—Assoclation ‘C. F. des Aveu-
{1 gles.
tossy—Température.
à.33—Quotations de la bo urse à

Touverture. :
a

 
 

  

LORETTA LEE est très ap-
récié par les radiophiles

“du sud des Etats-Unis. Ses
chants populaires et sonac-
cent langoureux la révèle
comme une; originaire de la
Nouvelle-Orléans.

 

10.45—Claudette de Sève ‘ la beau-
té. -

11.00—Capt. Harry T. Dickinson,

11.153—Fats Waller {C.B.S.).

11.70—Le programme Mus-Kee-Kee

12.00—L'heure Bulova.

12.00—L'heure ensoleillée,
12.15—Elizabeth Bartell. (C.B.5.).

12.30—Symphonette. Cr

12.45—Quotation de la bourse du
midi. «“

1.00—Causerie agricole de L, U.
€. C.

1.15—Screen star interviewed (C.
B.S)

1.30—Musica)] comedy excerpts.
1.45—The Playboys. (C.B.S.).
2.00—The Captivators. (C.B.S.).
2.15—Among the Classics.
2.30—Le programme Mu--Kee-Kee
3.00—La forge Berumen musicale
3.30-—Manhattan Moods (CBS).
4.00—Musical "Album (C.B.S.)
1.30- -Quotations à la fermeture de

la bourse,

4.40—Sommaire.
4.45—The Merrymakers
5.00—L’'heure Bulove
5.00—Le théâtre des petits.
5.30—Le programme au Coin du

feu.

(C.B.S.). 
© 9.13

CFCF

Matinée

8.60—Récital d'orgne.
8.30—Cheerio.
*9.00—Variétés. oo

“Breakfast Club”.
10.30—Nouvelles.
10.35—“Three Scamps”.

10.50—Originalités.
-11.00—Variétés.
11.15—Concert  d'inst:uments à

cordes.
11.30—Musique militaire.
11.55—Nouvelles de la matinée.

Après-mié!

12.15—Johnny Marwin. ©
1.00—Cotes, de la Bourse.

1.15—“Close Harmony”

1.45—Concert.

2.13—Pregramme musical.
3.00—Soliste.
3.15—Musique de danse.
4.00—Concert.
4.45—Programme musical.

5.00—0Orchestre..
5.15—Causerie.
5.590—Causerie féminine.
5.45—“Little Orphan. Aunie”.
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fa Harry-Baur,
ligents artistes de l'écran français, !

“La -Tête d'un Hom
[Pit de Carotte”. HaresBansfot

Après des mols d'attente. les Mont-
réalais vont enfin voir “LES
MISERABLES", la grandiose
réalisation par Raymond Ber-
nard du fameux roman de Victor
Hugo. — Le premier film. "Une
Tempète sous un crâne”. sera à
l’aifiche dés ‘cette semair>.

UN FILM / LA GLOIRE DU
CINEMA FRANÇAIS

“LES MISERABLET"' . De-

puis des mois. les Montréalais at-

tendaient avec impatience ‘'appa-
rition de ce film grandiose, l'oeupre
la, plus considérable réussie pa
cinéma français, et. on peut le Sire
sans crainte d'exagéiation, par le
Cinéma tout court.

Les studios Pathé-Natan ont
voulu doter le septième art dune
fresque magistrale, montrsut tou-
tes les ressoufces de la produe
tion francaise.| Ils en ont confi
la réalisation Raymond Bernard.

le roi des metteürs-eu-scène. On
se rend compte des difficultés de

ce travail devant le roman-cata-
racte de Victor llugo. Pieusement.

les auteurs ont effectué cette mis-
sion avec une maestria qui soulè-
vera l'enthousiasme de tous les

spectateurs. :

“LES MISERABLES"
tent trois épisodes:
sous un Créne”, “Les Thenar-

dier” et “Liberté, Liberté Chérie”.
Le Cinéma de Paris les mettra à
l'affiche A tour de role, commen-
cat cette semaine. avec le pre-

mier film “Une Tempête sous un

Crane”,
Pour un film de cette envergu-

re, Pathé-Natan a réuni le plus
incroyable ensemble de vedettes
que l'on pu:sse présenter. conffant
le rôle -écrasant de Jean Valjean

un des "plus intei-

compor-

“Une Tempête

La première partie,

péte sous un Crane”. s'étend de ig
sortie du bagne de Jean Valjean

a 1a mort de “antine. On y applav-
dit des fameux épisr des du vol dat
chandeliers chef Monseigneur Myre,
riel, de l'arrestation de Fantina
du procès Champmathieu à la Couf
d'assises d'Arras et aux augoise
sants et bouleversants &pisodes dq

l'éveil de la couscience chez l'an
cien forçat.

Les réalisateurs ont mis cing

mois A monter cette superbe fres.
que de cin*ma. Rien n'a été négit

g4 pour en. faire un chef-d'oeuvre -

du cMméma moderne et ceux qui et
ont cu la projection en revrésenta-
tion. privée la semaine dernière,
s'accordent unanimement À recon

naître “Les Misérables’ ‘comme
le plus fort spectacle jam:is vent
aux écrans de Montréal depuis
qu'il y a du cinéma A Montréal.
Qu'on ge rappelle que les repré

sentations commencent a 11.00. hr
am. et que le prix d'admission e

des plus populal:es.

°

 

Nettoyage, tiges,

de balancier y 5 
et dont, on se rappelle Lien les:
fories créations dans “David Go:-;
der”.

d'ailleurs brillamment sôntenu ‘de,
la belle Florelle. Charles Vanel,
Max Dearly, Josselyne Gaël, Mar-
guerite Moreno. Charles Duilin et
nombre d'autres idoles de l'écran -
français, ;

“ILLES MISERABLES” constitue. |
ront le plus grand évènement civ!

nématographique de iwnn’> Cette’

oenvre bien francaise gura un re-
tentissement mondial qu! sorvira

Réparations de Montres
GARANTIE

couronnes, pler-

res. ressorts, axe’

A. MAISONNEUVE
st RACUes * EST—FILS228

HYPNOTISME, MAGNETISME
Désirez-vous connaître le sceret /dq
n vie, désirez-vous vous faire ai
mer des personnes qui vous sont
ehères, désires-vous avoir le bona
heur et le succèe dans vos affnires.
Méthode enregistrée et infaillible
euselgmée par un professeur de 30,
aus d'expérience. Consultation :gra- -
tulte.;J.-A. Leneir, 3163 rue Delori-
miler. AM, 8683,

BE
f
e
e
s

 

ADMISSION 25¢
(taxe Incluse) 

DANSE CE SOIR
PALAIS MONT-ROYAL

1485 rue Mont-Royal-est
près Papineau

CHAS. MADELY et ses “STROLLERS” .
INFORMATION
FRontenac 0084   
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Rap GEORGELEFAURE

 

  
VINGT-PEUX | *

Cette fois, la fillet t
fovea: te protes aavec

; — M. Maillard n’est pashommeÀ rien faire en dessous... Ma's, est-ce de sa faute s’il a peur dg vous...
—-..Peur de moi’... 11 erdtnt que

_—, Bien plus; que vous je gron-
a oka êtes sévère avec

‘para ms bo
Le Guildec. un Madame
La concierge se reñgorgeat ce que

fiflet-'te metge pour lui déplaire au-trement établissait, jusqu'à unvertain point, en sa faveur unetertaine süpériorité. |
Elle. rectifla: 4— ..3&vdre! Ta venx dish queue suis pas commepla quizve sl

 
  

pas plus loin que le bout de son
nez! et que jé suis obligée de le re-
mettre parfois dans le droit che-
min.
Ayant dit cela d'un ton satisfait,

elle demanda:
— Ce qu'il prépare est doncal

terrible que cela?
— Terrible!... de lui! Ah! Mada

me! comment pouvez-vous dire
cela?
— II ést af bon!
Trop! il en est betel... Enfin

ca,,c'est son affaire’. Pour en re-
venir & ce que nous disions?..
La petite hésitait: le regard aigu

de la terrible Mme Le Guildec se
vissait dans la prunelle de Zita si
profondément qu’il semblait s’en-
fôncer jusqu’au plus profond d'etle-
même pour en ertirper ce secret
qu’elle brûlait de connaître.  

Enfin, se‘ décidant:
— Eh bien!… voici, confessa la

| fillette: hier soir, M. Maillard par-
lait avec moi de ce que je pourrais

faire quand je serais capable de
partir d'ici — et il s'inquiétait de
‘me voir — ce sont sès propres pa-
roles — si “mal équipée” pour la
vie.
— Dame... il avait raison c't'hom-

me et A moing d'entrer dans un cir-{.
que.
— Ca jamais! Articula, Ia ftiiletie

avec force... A aucun prix jere vou-
drais! Lui non plus, d'ailleurs.
La concierge maygréa d'un ton

aigre:
— Lui Non plus? En vérité, 1! est

merveilleux!... Pour avoir des vo-
lontés, est-il ton père?
— Hélas! non, soupira Zita; en

tout cas, pendant des semaines, fi
s'est conduit tout comme s’{i J’était,
Mme Le Guildec-poussa d’une voix

ironique:

— J'vous demande un pet... pas
d'cirque!... Mais puisque c'est tom
métier.
— Oh! mon métier!... dites qu'on

m'atilisait comme on pouvait. et.
c'était leur droit, à cez gers puis-
‘qu'ils me nourrissaient…

Elle soupira, frissouni.t’
mauvais souvenir...
-— ..Mais, pour risquer de retom- |

+  

‘ber sous la ceupe d'un Flippo..,

}prendras comment te nourriras-tu?

| faut s'loger… faut s'équiper…

-Urvement, puis:

x ce. 
 

— Flippo, qu'est-ce que c'est en-
core que celui-là?

…Un clown, qui était le vrai
maître. et qui avait la main lour-
de... Alors vous comprenez. Mada-
me, si je suis pressée de retourner
dans ce milieu-là…. d'ailleurs, je
vous répète, M. Maillard ne vou-
drait pas.
A nouveau,

les épaules:
— Je peux apprendre...
—Quoi?.…et pend&nt que tu ap-

la concierge hanssa

Eh puis, il n’y a’ pas qu'manger...

LA convalescente murmura: -
— J'ai un tout petit appétit.
— ...Pas si petit que tu te conten-

tes de miettes de pain, comme les
fMoineaux du Luxembourg'… Est-ce
vrai, c'que j'dis?…
La petite inclina la tête affirma-

— It m"a dit que je pourrals ren-
dre des services chez lui, insipua-t-
elle, le regard coulé craintivement
‘du côté de son interlocutrice,
— Chez la{?.… répéta ceïleci A

l'entendement de laquelle n'était
pas parvenu — de prime abord —
jusignification de ces deux aylla-

!
son cerveau, comme ua éclair à la
lueur duquel lui apparut ls vérité. .

écilata-telle.…— Ab! J'y suis!
François. là, tout à l'heure avec
ses mesures‘. je comprends tout…
maintenant!... la cloison.. !es deux
pièces... une pour lui… rne pour

toi’. Ii te garde avec lui. n'est-ce
pas, c’est ce qu'il fait?

Elle était déchaînée.
Les yeux broulilés de larmes, la

petite murmura:

— Mais, Madame, je vous assure
que’ je ne savais rien… On avait.
parlé de ça hier... mais ça n'avait
pas été décidé... Je ne voulais pas.
alora il s’est mis en colère. disant
que j'étais une ingrate!… que je
voulais l'abandonuer!'… que je n'a-
vais pas de coeur!.. et tout..méme
que je n'ai pu me retenir de pleurer.

Elle jouta:
— S'il a pris une décision, c'est

sans me le dire!… je dormais en
core quand fl est parti ce matin.

Et, pour terminer:
...D'allleurs, c'est bien simple

dumoment que vous ne vouier pas
Je partiral.. il ne pourra pas me re
tenir de force...

(A suivre)

 

ci “L'ILLUSTRATION" tous Mais, brusquement, ce fut, dans
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fpsLala crise
|

gouvernement argentin a

ipté à la fia 1933 un plan I: re-
ressémient économique qui com-

fte, parmi: d'.utres mesures, la

t3 au chantier d'un important

v£ramme de travaux publics. Le
puvernement fédéral fournira des
édits permettant d'ex( uter en
yx ans unvolame de t'avaux qui
à temps ordinaire, est été réparti!
que période de 7 ? § ans. |

Uncommuniqué officie] constate
© la crise marque actuellement

mi point mort, L'indasirie privée
3 pet pasubsorber les chômeurs,

elle devrait pour cel- ia
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vantage, risquant alors de voir
difficult:s s'aggraver, Si tou
fadustriels augmentaient simul

nément leit: prodyct >n. les pr
aits aupplémentaites ouà

: est vrai, être consommé: grâce
olsssement du pouvoir d'achat

ultant Je la.réintégra::n d
eurs:; ‘mais un tel mouvemen

:x entrepris par l'Etat re-
esententje .uyen le plus efficace
évelopper l'emploi. Les travaux

mb les distribuent ‘uy pouvoir Tap

 

Aesures pour remé

chat parmi un

sdier
du chômage

randnome de tra-
vailleurs, développent la demande
générale de biens Jet ‘contribuent
ainsi à la résorptior de- chômeurs
par l'adustrie privée. Grâce atx
abondantes ressources financières
provenant des “emprunts de déblo-
cage”, le gouvernement est mainte-
nant en mésure d'intensifier consi-
dérablement J:+ travauix publics.
I] dispose aus.i d’un nombre plus
que suffisant de projets autorisés,
par le Congrès et qui sont C3jh par-
tlellement en voie d’exécutio. il
Jui est ainsi iplé d'établir an
prigramme vraiment efficace” de
travaux publics mh onaux en choi-
sissant jes travaux suivant leur a-
ractère plus ou moins productif, Ja
proportion de main d'oeuvre qu'ils
permettent direttemento u indirec-
tement d'employer, et la quantité
des matériaux de proven:nce natio-
nale requis your leur exécution.
Etant donné !e niveau rctuel des
exportations ..rgentines, {1 faut, en
effet, éviter que I'intensification des
travaux publics entraîne u.e aug-
mentation des imp | tw.!uns. Le con-
trôle, préventif des mportations.
tel qu’il fonctionne actuellement,
permettra ay = '

 

herofficiers
"des briqueteurs

L'union des briqueteurs, inc.
Montréal. ters l'installation de bn
letficiers, vendredi de cette sem
jie, le 8 d’Avril & la salle régulidre
jan temple: du travail. Invitation.
jest faite à tous les membres d'être
présent, de plus l'agent d'affaires
tera rapport de son travail, il y
jsura aussi rapport du comité ro

$F [ganisation, rapport qui sera int
ser. n t à éntendre.

tous lee membres et amis àvenir
samedi soir, à la Soirée’ du -bon
Viqux Temps, qui a été organisée
Par eux, i occasion des 43 années

- d'offices du eünfrère Honoré Bé-
à subd, 11 y aur& musique, de pre
| § [miler ordre, l'orchestre sera. “LES,
an IS LURONS, ORCHESTRE PI-

. Donc foule. au Temple
‘dal Travail ? Samed! aoir le 7

ou 5: |

Le CONSEIL

cf
Ei

  

 
DES METIER:

te stance régulière du Consett
‘des métiers de Montréal aura lieu,
“demain soir, au Monument Natio-
"mél, sous la présidence de M. J.,B.  

ton à autoriser

pat les établissements commerciaux
dans une région non rég'e par une
administration municipale (GAZET-
TE DU TRAVAL» juin 1932, page

\ ). Par dé: ‘ets du Conseil en da-
officiers de l'Union invitent ite du 10 janvier 1934, il est ordon-

né que de cette date la main-d'osu-
vre des ‘établissements commer-
ciaux de Powell River et des dis-
tricts de Westview,
Wildwood, sanf celle des établisse-
ments ne tombant pas sous la coup
‘de-1a loi sur le demi-congé hebdo-
madaire, tels que bonlangeries, res-

| sérver l# mercredi à

Le demi-congé

: hebdomadaire
> La loi de la om britanni-
que sur le demi-congé hebdoma-
da. a été modfuiée en 1932 de fa-

Exécutif provin-
elal a révoquer | ou moditier le

eh>7: du demi-congé à être observé

   

nberry, et

.. devra ob]

TEGUCIGALPA, Honduras, 3.—
Le colonel Nicolas Tejeda, com-
mandant en second du fort La
Ceiba, s'est mutiné hier et iI a
ordonné le fen contre son chef le
général Rufino Solis. |

-écoutée avec res- :

-| M. Zotique Bertrand,

Un grand deuil

pur le travail

uni de Montréal
Nous sommes au regret]—

cer la mort de M. JT. Foster, pr
sident du consefl des métiers d
Montréal depuis vingt trof années,
Avec M: Fosterdisparait un de

chete les plus respectés ni
aussi les pins
compétent et ren-
seignés. Sa dis-
parition creuse
un ‘ide. très ‘dif-
ficile à combler.
Ses activités ne
couvraient pas
œulement la vil-
le de Montréal,
mais cncoré Ja
province et le
pays entier. Par-
tout où 11 parlait;|
sa parole était‘

 

i
d-T. Foster

Yun hom:
axpériendé

 

pect car elle était celle
me convaincu et d'une
faisant - autorité. Hi fut
fois chargé de missions délicates
et dificiles tant par les ouvriers
dans les unions'inteznationales
que parles autorités provinciales.
On se rappelie encore qu’il fut
des membres de Ia Commission
des assurances sociales nommée
Par le gouvernement pravir ‘al.

! On le considérait partout comme
ui aviseur très avorti précieix
et lew gouvernements provincial et
fédéral ont souvent eollipité sa col-
laboration. i.
Les délégués des unions affiliées

au Conseil des métiers avaient
pour lui une fraternellé amitié et
ses opinions avaient un grand poids
dans l'étude des divers problémes
soumis à leur attention

Le service fundbre sera célébré
jeudi après-midi, à 2 h.: 30, en l’é-
glise Ascension, avenue du Pare.

Nous joignons nos wh sincère
sympathies à celles du travail
ganisé international, du Conseil Jes
métiers. en particulier. ;

maint

 

SYMPATHIES :

 

Le Bureau Exécutif Général du
Syndicat des cordonniers, à son >
semblée de lnndi soir,+a adressé be
sympathies à ‘la famille de M. z
Bertrand, àusoe mo =

ndateur| de
la section des Tailleurs de Cuiri
Syndicat. %

CONDOLEANCES
Le Conseil de District de la Fra- 

IA JOURNEE DE
| 7 HRS ADOPTEE
' Llindustrie du charbon bitumi-
neux aux Etats-Unis a mis en. vi-
ueur la journée de travail desept

Heures ainsi qu'une échelle dé sa-
laires plus élevée Huzh-S. Jobn-
don, l'administrateur du plan de
relèvement économique; a approu-
6 hier les smendements à la char-

le dé travail in charbon bitumt
peur. Cette mesure est considérée
comme l'une des premières tenta-
tives de Johnson de changer les
chartes lorsqu'il le sera mnécessal-
re, afin de créer du travail sans
avoir à attendre les accords mu-
tuels,
Cet amendement, toutefols, tera

modifié s'il y a lieu, ot une en-
trevus aura lieu avec les chefs de
l'industrie je 9 avril prochain.

 

{

- Convocatons
CE SOIR J |

E
gl

Union Internationale des relieurs,
No 81, au No. 7 rie Craig-est, 4 6
heures. Union internationale des
cigariers, locai ! 3, zu No. 1446 rue
Amherst. | Union internationale
des mouleurs, local 21 au; Ng. 3401
rue Hutchison. Conseil dedistrict,
No. 5, des peintres, au No. 1331, rue
Ste-Catherine-est. Union; interna-
tionale des bardiers, local 59, au
No. 3995, rue St-Laurent, Sommers
-de district des charpentiers menui-
sters, au Monument Nat ond).

Catholiques |
|J |

Association des plâtriers:; See-
tions des monteurs, des m
tes, deg treesers, es ouvriers du
cuir à semelle, du Syuditat >
travailleurs en chaussures. (Conseil
d'imprimerie, au No. 1231 irue De
Montigny-est.

j

‘| més No. 1. Union canadienne des
No. 1.
aliers

peintres et. décorateurs un!
Union canadienne des
experts en, bâtiment, No.|1.

 

»Clubs ouvriers

  

|
Fédération de souvri | si du Ca-

nada: Section Villeray-n' . au No.
8117, Section ' aurler, au No. 4627
Tue Clarke. Section Pa ineau, au
No. 1410 rue Panet. Section St-De-
nis, a Na. 4°77 rue St-Denis. Sec-.
tlon St-Gabriel, au No. 26238 rue
Centre. Section St-Jacqûes, au No.

   
chinis- |

Canadiens

Union canadienne des eurs de
tuile et terrazza, No 1. Untoe cana.
dienne des charpentiers amalga- |,

La fixation des ’i
}{|
i
|  

|

|
|
|

prix a Brantford
Le conseil municipal de rant-

ford (Ontario) adopta le 15 janvier |
dernier un décret municipal arr
tant des tarifs maximum ef mini-|
mum de prix dans l'industrie locale!
du dégraissage et du pressage d'are|:
ticle d’habillement.
Les personnes souhaitant éxerce

cette industrie dans la municipal
té sont tenues d’observer ced tarif:
“Certaines entre: :8 ‘de LT

sage et de pressage de l'ex érieur,.
mentionne ledécret. s'adressent aüx .
citoyens de Brantford, leurjoffrant;
leurs services à des prixdérisoires,:.
considérablement inférieurs au
prix; de revient des services (c:ferts,.

pratique ‘à la fois détrimeutale et; |
dangereuse pour la municipalité:
Lé Bureau d'Hygiène sodiale de

Brantford ‘invitalt récemment ‘es
ministères fédéral et provipcia! de
l'Agriculture ’’arrêterz la division
territoriale de l'Ontario en jun c
tain nombre de districts ; zones; |

|

fixant en mêma temps pour Fhacnné.{
de ces Zones le prix minimum au |
productëur de fait pour comsommas
tion domestique.

 

; | pe
1

FEU.z penTeano !
¢ Syndicat catholique

vailleurs en chaussures de )
vient de perdre l'un de s
bres les plus dévoués dang
sonne de M. Zotique Bertrà
dateur de la Section des
‘de cuir du Syndicat.

M. Bertrand fut un de c
qués qui savent faire cou
ment les sacrifices nécessa
assurer je triomphe d’une
d'un principe.

* Nous nous joignons aux
et aux membres du syndi
@ffrir à la famille en deuil,
vives et sincères sympath

 

des tra-
fontréal
s mem-
la per-j.

nd. fon-
taillenys

ps syndi-
rageuse-|
res poly!
idée et,

>  officiers;

cat pour

nos plus 2
es.

 

UNE ASSEMBLEE
|, DANS SAINT-
| .

La Section St-Denis de
tiendra une grande asse
soir, au No 1280 rue Mont-
sous la présidence ide M,
chambault. i
Non seulement les membres ma's

aussi les citoyens du quartier son
invités à cette assemblée|au cour
de laquelle des orateurs bien ren
seignés adresseront la parole. |

Il est aussi possible que M. J. Mi.
Savignac, candidat àl'égher:snake,
rende visite aux électeurs réuniis]

i

 DENIS
la F.P.Ei
mblée, cd
Royal-est]
0. L. Ars 

 
 

 

 
 

 

Ti |Sarlépy, ler vice-président, C rte Trâls soldats ont été tués of sept| ternité Unie des Charpentiers, et 1158 rue Ste-Catherine-est. Section

AR sera rendue intéres te blessés. Le général Salts et le colo- Menuisiers d'Awériquea pris, au Lafontaine, au No. 3937 rue St-An-
tant par les questions que de | el Tejeda ont été gravement. bles- nom de tous les Locaux affiliés, un |'dré. | * |
|" 6tudier les délégués. dés nulons | yt| te. | vote desympathies’ eta condolé- | Fédération Populaire Enr: :se- |. ot, pe
ites que per lp srapports sbu-i{ Le| gouvernement [annonce que ances à la mémoire.de Mme Gusta- tion St-Denis. au No./1280 rue| aùtaiero
Wa. i - [l'ordre a êté rétabli. ve Franck, décédée. | Mont-Royal. i ; PROSSECTUS=
: ed tr4 rt i i! !‘ .

 

 
quelques in-

pensée.

C'est facile de se débarrasser pour
“nts de cette petite

peste, mais ee chien infernal me
fatigue beaucoup. I! me surve..ie
tant, que ’e érois qu'il 1e rendra

“ fou et fe peux parier qu’il lit ma

|
Maint aL

gardony

 

 

bel après-midi, re-
les bonnes

nouveHs que con-
tient de je -nal.

— M  
par eg

viens ic

tre vi»

uvaises nouvelles

BONTE|TVINE ¢ i
MARIE! MARIE!

[+ +

 

  
Regarde ceci. Il det

4 | |rumeur que le milliardaire
- ‘Dad failli tse. Ce ne peut -as

" Cela ne se pe pds.
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: (Conrtoisie de Ia maison A a.

BEAUBIEN & Cle)
84, rue Notre-Dame ouest Mi tres)  

   

    

  

  

  

   

 

Agnew Surpass se esos oe Ta
Bruck Silk .. +# ++ 00 00 « 20
Bell Telephone +. +... 3. 118
Brazitian .. .. 0 oué c0 à 114
B, C. Packers vu oo oo sae 24
B. C. Power “A” ¢¢ ou <e 29
Bldg Prod. .. .s ve oo ae 22
Can. North.Power + © 21
Can. Celanese .. .» 20
Canada Cement .. + 8
‘Canada Cement Priv. . 43
Can. Car & Found. 7
Can. Car & Found. Priv, 13%
(an, ‘Ind. Alcohol “A” 14%
Can. Ind. Alcohol “B” 14
Can. Pac. Ry .. .. .. 17

- Gockshut Plow.. La ue 8h
Con. Smelting .. .. .» 170
C. Hydro Elect. £rir. 22
Dom. Bridge .. .. .. ’ 321
Dom. Steel & Cl, ‘Br se se ols 38
om.’ Textile .. ee oX 5e £9

Genetal Steel Wares +. ve ve 43
urd. Che. & CO... ve os’ ee 10
Gypsum, Lime, & ce. .." 51
H. Smith .. as ea 3; à
Hamilton Bridge+ +s se d. 7
Hollinger Con. Gold .. +o +. 19.25

» Int. Nickel :+ +. +. +. ov 4-28.15
Massey-Harris .. + +. 02 4% Si
cColl Frontenac ov oo se ns 12

Mont, Power de 37%
Mont. Power Deb. je 46
Mont; Tram. . is 120
Nat. Breweries .. .e 28

© Natiana] Steel Car 144
Ogilvie Flour .. . . 202
Power Corp. : 4. 132
Peninans Ltd. .- .. . . 53
Quebec Power .. .. . . 18)
$t. Law. Corp. Pfd .. LL à. 63
St. Lawrence Corp. +. +. +. 2%
St Law. Paper Pfd .. .. .. ¢. J6$
Shawinigan W. & P. .…. . à. 218
So. (Jan. Power .. .. .. .. a. 144
Steel of Canada .. A se

Ventes: 19,400 actions. pa
| ; pt

= BANQUES +.

Canadienne .. 2. 2206 ~ 1413
! ‘Montreal .. .. = 197

Royale .. .. : > 162)
* Moyennen de fermetures ‘

| 10 Gtilitles 69.7. 1
. 20 Industrials 62.2. 21
i 30 tombined 64.7. +
| I ' LE

; i i 4

& . BOURSE DE NEW-YORK
(Geurtuisie de Ia maison. L. G.

[ BEAUBIEN & Cle)!
‘64. rue Notre-Dame oaest. Montrea)

    

  

   

   

 

 

 

 

  

    

A.M. Byers .. ve ge 213
Allied Chemical & Dye ‘5 i 1513
American Can .. .. + 100%
American Smelting .. 45)
‘American ‘Telephone & Tel. j- 120%
American Water Works .. |, 20
iAmerican & Foralgn Power 10%
“Atchison, Top. & Santa Fe Ry 87%
Auburn Automobile ,. . 533
Baltimore & Ohlo R. R. ; 29%
"Bethlehem Steel Corp, …. 5 43%
“l'anada Dry Ginger Ale .:!.. 26)
(Canadian Pacifif Railway;- 17
Case ‘o. (Threshing) 724
Chrysler Corp. 55¢
Columbia Gas & Electric 15
Consolidated Gas. Co of > 37
"Corn Products .. . 7:
; Pu Pont De Nemours &C 87
Electric Power & Light 7
; Elect, Auto Light . ï 29
| Fox Film Corpe (Class“AY 16y
; Gerferai Electric Co; rs J 228
; Fenéral Motors Co, 4. +. . + .. 3%
“Gillette Safety Razor coal 11
: Houston Oli Co. .. te 26
Int. Nlèkel .. 28%

| Int. Telephone & Télekradi 15
Johns Manville. .. .. . a se

: Kennecott ©opp” LiL. Ll] 20
‘t Loews Inc, .. .. .J .. . 32

| i Ma¢k Truck .. .. .L . ‘es 33
Montgomery Ward 1 & coll«32
National Cash Regléter paies 19

; National Power & Light P . FUSES} |
{ New York Central .. .. «38
| North American Co; .: 18: Public Service N. % s. 37
Radio Corp. .. 7

| Radio Keith Orpheuin | 3Remington Rand .. , 32Sears:Roebuck .. ., . 48| Standard Brand ... . 21
“Standard Gas & Electric i 12
| Standard Oflof California .. _37
Standard Oil of New-Jeraey . 451

_ Socony Vacuum .. ., ..;.. 16%
‘Texas Gulf . IL aT© Union Carbide &Carbon .J .. $43; Unlon Pacific .. .. ve ss les 128
Vinited Aircraft ,. .. iv. 23%

United Corp. .. .. ee oul as siU.8 Ind. Alcohol 3. Le 20. 63| U. 8. Steel Corp. os 0 eof 2. 522
Vanadium Corp. .. .. 234 31 27%
Western Union .. eel o. 568
Westinghouse Electric oop «39

| Wootworth 50%
. orthingtonPum 8+ Yellow Cab . patah. i

Ventes: 1130,000tk
—_—

MARCHE DES CHANGES
: @ Cote des Devises E¢; Cables et traites au mell orurs

' (Ceurtolste de In mation L. G.
i BEATUBIEN & Ciel i

Banquiers et agents de, Change
tue Notre-Dame euest,’ Montres}

| fours MOYENS
Angleterre, Londres, L. 8, 3.15France, Paris, Franc . THelm que, Bruxelles, Belg: 2334. talle, Rome, Lire .. Fa 2363| Suisse, Geriève, Fran

: Holland, Amsterdam, Fishinon

 

Espagne, Madrid, Peseta
Suède, Stockholni, Couronne .2660
Norvège, Oslo, Couronne 2590
Danemark, Copenhague, Ur. .2305
Bresil, Rio de Janeiro, Milreis .0565
Etats-Unis, N.-Y., Dollar .. Pair
Allemagne, Berlin, RB. Mark 13668

 

1368

 

   

 
       

(Courtolaie de ia maison L G.
BEAUMIEN & Cle)

; 84, rue Notre-Dame ouest. Yontren)

Abitibi 1.56
Associated Brewerles or ee 10%
Associated Oil 2e 0. +... 26
Brew's Dist's .. "oe 2.2
B. A. Oil .. ., co. 144
Brewring Corp. 83
Can, Dredge 23
Brew. Corp. Fra 213
Can. Foreign In 11
Canada Malting | 31.
Catelll d. 83
Commercial Alcoholy iv es $5
Cons. Paper .. .. ., eo 22
Distillers Seagrams .es 184
Dominion Eng.Wie 00 26000 24
Ford “a”. owe es 228
Home Oil .. … +. ++ ou es ». 1.65

‘| Imperial Oi} ve ae es we 143
Imp. TOLACCO .. + oe sa ve 11%

Int. Petrôleum .. .. os a 24
Mitchell Robert .. .. .o .. 63
Melcher A. .. .. .. +. = 12%
Melcher B Sore re se ene 8
Fraser .. se as ese Si
Regent Knitting or se 43
Price .. .. hoe eh ve se we 2

LTILITES

Beauliarnois Power “A” .., 72
«, North. Päwer Prd . se

Inter Utilities “B” es 1.00
South, ‘an. Power Pid 7. 88

MINES
Mupargiuet Cen 00 Fee a 0° p-ÛTh
Arno 0. 00 +5 054
Cartier” Malartie’ es os os ou 08
Bulolo .. ve es +0 00 +. 30.25
Dome “.. 2. +. 4d se 0. ©. 40.00
Bobio .. ce se ee ss +. * 63
Lake Shore ve os 53,85
Hudson Bay .. ee oo os =< 53
Big -Missour! .. 2e ++ oo vu 37
Gireene Stabell +. + + 1.08
Granada ...- sees ee» 91
Read Authier .
Noranila .. ..
Siscoe .. .
Teck Hughes
Sherritt .. .
Parkhill .. .
Wright-Hargreavees .e 10.20
Sullivan MIN Vee 49
Stadacona .. .. .. ++. 22
Syivanite .. .. .. +. .. 2.19

Ventes: 251,489 actions.
 

Revue hebdomadaire de la situation
économique. La situation du

travail va s’améHorant.

La situation économique, mesu-
rée par l'indice hebdomadaire du
Bureau Fédéral de la Statistivue,
s'est beaucoup améliorée au cours
du premier trimestre de l'année.
On enregistre nn perfectionnement
notable pour les trols premières
semaines; pr: ‘a suite, l'activité
s'est maintenue, n'oscillant que
très peu au-dessus ou en dessous
du niveau atteint. La —“ovenne de
l'indice est]à 983 les douze pre-
mières semaines contre 8+.5 le

période correspondante de l'année

passée. Chacun des six éléments
qui entrent dans ce calcul, sdu. les
compensations des banques, accu-

sent des gains sur.les deux pério-
des.

Les chargements de wagons ef-

‘semaines de iannée en cours p.r
tent sur 448.966 uni“ au lieu de
360,383- la période -orrespondaute
de 1933. L'accroissemènt de 88,283
wagons re répartit entre les onze
catégories de la classification  of-
ficielle. L'indice des chargements
du secteur Est a hauésé de 8.7 p.c.
sur ‘a’ période correspondante du
dernier trimestre de l'année pas-
sée; l'augmentation sur le ‘om-

respond 4 30.8 p.c.
Les prix des| blens spéculatifs

accusent des h…usées marquées au
cours des derniers six mois, de
sorte qu’un nouveau maximum a
été atteint les premières semaines
de mars. La hausse actuelle des
prix de gros a une grade {mpor-
tance au point de vie économique. er tévrier contre "3 6 le mole cor-

. =

BULLETIN
QUOTIDIEN

we

nier trimestre de 1933 et 71.2 la

fectués durant les onze premières |-

mencement de l'année passée cor-

L'indice de E67 denréesest à 72.1.  

 
- : 1

Y a-t-il des agissements com-
munistes| ‘dans les hautes
spheres du gouvernement
.américain ? JAMES H.
RAND, (en haut), a déclaré
devant le comité d’enquête
sénatorial sur les affaires
de Bourse que le Dr WIL-
LIAM AWIRT, (en bas),
avait déclaré que le “brain
trust” devait renverser l'or-
dre établi enAmérique pour
établir un gouvernement
communiste. On recherche
le bien-fondé de cette décla-
ration.

 

respondant de 1933. la hausse dé-
passant 13 p.c.
La hausse des obligations de ‘tout

repos s'est coutinué>s presque sas

interruption! d puis le commence-
ment de l'annde iyaqu’à Ja semaine
du 24 mare, L'émission fédérale
échéant en 1943 (5.1 étaitt cotée
à 107.25 le 27 mars contre‘ 102,75
18 3 janvier; da:s l'intervalle, l'in-
dice hebdomadaire à haussé de
107.2 & 118.1. La hausse de l'indice
Moyen sur le .ernfer trimestre .e
1933" correspond à 5 p.c. et sur ie
premier trimestre à 6.6 p.c.
Le 1 rtefeu le des banques à

charte s’est maint nu en février
après le fléchisser‘ent marqué du

premier mois je l-- ; « Entre m |i
1932 et octobre 1933.
avaient fait -de grands achats d'o-

bligations de tout repos. le total
étant passé de $66:,400,000à $88I,-
709,000, pour :2tou.her a $833,023-
009 à Ja fi. de féer.

atteint en octobre 1929. Le flé-
chissement attribuable à la crise
s'est terminé, temporairement du

moins, en mai 1933, les oscillations
se confinant Sepals forse dars de
petites limites. T.e total des prêts
courants non acquitiés le 28 fé-
vrier s'élève à $869,1°6,040 au lieu
de $878.749.000 . la fin ue janvier.
Les dépôts à nréavis accusent,

par contre jan léger accro‘ ement
en février. le total étant passé de
$1,350,900,000 en jenvier À .1,354,-
800,000. L'excédent des ‘dépôts à
préavis sur les -rêts courants s'é-
lève ainsi # $ 600,000 à la fin de
février contre ?472,000 900 le 31
janvier de! l'annéé en cours et
$473.000,004 le 2S février de ‘année
passée. !
Le poînt- saillant armi les élé-

-| vement !e plus vrononcé a eu lieu

l'était le ler mars 1933 et dépasse

les banques”

Le maximum des prêts courants|’;
de la période de l'Après-guerre .ut.

mentation no:able les dépôts a de: |
mande. lls sont assés de $415,- |
800,009 à $487,400,000, soit an-
augmentation le $11,600,000. Le ta-
tal des chèques ercaissés aux gul-!
chets- jes langues A charte dans’
les 32 “entres de .vnpensation se
monte, à $2.5L407, 300 contre 31,-
830,000,000 le mole correspondant

de l'année yassée, ur E-
mentation de 14.2 p.c. On constate
des accroissements conéidérables
dans chacun es cing teurs éco-
nomiques, :e plus ‘ort pourcentage
étant enregt-tré par ‘a Colombie
Britannique. Tes encaissemen s ef-

fectués au cours’ des deux premiers
mois de Jl'année ont augmenté de
23.4 p.c. sur a période correspon-
dante de 1932. (est * ns l’Onta-
rio que l'augmentation sur 1933 a
êté ‘a nlus forte, soit $5.5,600,000
ou 31.8 p.c.

Les établissements industriels
ont augmenté leurs effectifs en
prévision des projets à être exé-
cutés sous peu. L'indice saisonniè-
rement ajusté de l'emploiement
uk 97.4 le. ler mars contre 96.5
un Mois auparavant La courbe 4e
I'emploiementLf l'industrie ma-

 

M,

nufacturière est toujours ascendan-
te, 5,110 patrons! occupent 431,029
personnes au eu de 19,444 au
commencement de évrier. Le relè-

dans l'industrie textile, a sidérvr-
gle, la pulperie et la papeterie. Le
perfectionnement constaté dans les
entreprises manufacturières est
nettement plus prononcé qu'il nej

fgalement tonte moyenne du mois;
correspondant «ans les derniers
treize ans. Par conséquent. l'indi-
ce est passé de $4.2 qu'il était 2
ler f“vrier à S65 un mois après,
alors qu'  ftaït à 75.8 le ler mars
de l'année passée. Rajustement fait
pour les iendances =saisonnières,
l'indice a hanssé de 873 le ler
février à SS.! un mois après.

L'indice &onom'que est à 92.01
la semaine terminée je 24 mars
contre 95.4 la semaine précédente,
Comme Hi était à 71, la. semaine
correspondanie le l'année passée,|
l'angmentation dans linierval'e;
équivant I 28.6 pe.
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Importations © r vlaises de protuits
r Jaitlers

Le Canada détient la trois'ème
place parmi le. fourn® reurs de
produits laitiers à ‘a Grande-Br>-
tgane a -oy-s les deux premiers
mois de l'année. Ce*te positi n
comprend ‘e “eurre, le fromage, ies
oeufs. le lait concentré, ete. Voie!
l'énumération des divers para dé
provenance dans l'ordre de lear
importance: Nouvelle - Zélandr.
&3,116.391; Australie, £1,884,351;

Danemark, £'.820,812:  Pays-Ba ,
£517.301; Chine. £415,969, Suède,
£171,745: Finlande, £169,401: Etat
bre d'Irlande. 2156554: Argen-
tine, £110,983. Halle, £63,514; U.  

RS A 54,74€ Tologne 104.208
ina. 843.695; Lettonie, =31.6447

Norvège. #31,533 Union Sud-Afrk

 

caine, £25,675; Estorie, Æ17,7°52

Suisse £15416; France X49911%
Etate-i ie, £9226.

!
Le Canada four veu. le plus ime
portant de pommes à | « … des

Bretagne ,

Les mportations anglaises <q
pommes €: Canada donnent 383.
293 cwt en février con £20 of
133,394 respectivement les ‘mois
correspondants de 1933 et 1932. Led
Etats-Unis détiennent la deuxième
place avec 181,345 au Heu je 17,-
590 et 596,504. Les importations
en provenance » Canada au ours
des deux premiers mois de l'année
se montent A 882.448 wt contre
210.242 des Etats-Unis.

Faportations mondiales de blé
«t ‘arine,

Les exportations mondiales dé

blé €t farine Xffectuées an cours de
la s:ma‘ne terminée le 26 n arg sd

montent à 1,668,000 bolsseaux amy
lien de 11,305,000 la semaine précée
den:e e* 13,040,000 la semaine core
respondapte de llannée passe. O
constate une légère ninutiog
dans ies exportations nord-améris
caînes. Quant aux exportations are

gentines et gustralienes, elles ace
cusent des ‘léchissements espece
tifs de 824.600 et 92,000 boisseauxf

| sur ‘a'sémaine prâ.éde ‘e.

Importations de fromage caundie
‘en  Erande-Bretagne.

€
La Grande-Bretagne a import

1.746 «wt de f amage “anad'en .
f-vrier au Meu de .337 u- an aus
paravant, et 3,777 cwt les deux pr
miersa mois de l'année en cours &
lieu de 3,624 et 12,188 _espectit
ment lee périodes correspondans
tes de 1933 et 1932. Le total of
importations britarniques en inne
vier et ‘évrier sonne 543,995 «wi
dont 435.027 +n provenance de Niue
velle-Zélande. 346°7  d'Austra! ie,
18.835 dive Pays-Bas et 17233 À Te
talie. ?

——— pe +
- * . - -

AUX «réanviers de C.NR. EW-
PLOYEES SAVINGS CLUB REGN,
en banqueroute. .

Avis vous est par la présente
donné que Ja réclamation que CN;
R. EMPLOYEES SAVINGS CLV
REG'D présentement en faillite dés;
tient contre vous pour argent eine

prunté et intérêt a été vendu eff
transportée à la soussignée, Core
poration légalement , constituée
avant son bureau et sa place d'afe
faire & 4428 rue St-Laurent, Monte
réal, en vertu d'un écrit sous seing
privé, exécuté à Montréal le quine
zième jour du mois de mars. 1934, -

BENWELL LIMITED
Sarah Miller

Secrétaire.
RES
 

 

 

 

© Annonces
Cot minimum pear annonce de
insertions comsécutives — 06.75.

Les annonces ciasaîfiées sent 
Toute annonce-clasaifiée en: neceptée am tarit Ge 90.15 la Vigne. ;

Appelex FAlkirk 1171°

3 kh. du voir. Tarif pour contrat d'annonees cinssifiées sur demande

Classifiées
trois lignes 60.30 chacune Trois

neceptéesn do 8 hb. 30 du malls »

   

 

 

sree dn Boulevard St-Joseph, sur ia
ue Drolet, .5080, belle chambre à

lpuer, HArbour 1689.

AUTOMOBILES LAVES
Nous allons aver vows sutomobile
dans votre garage peur $1.00, Polir
& la etre (simonized) 91.60. Par hom-
eedexpérience ‘ Appeler Wiibank

MOTEURS ELEUTRIQUES à BON
MARCHE

Reparation de frigidaires, machines
à laver et à coudre. Souffieurs À
vendre, installés. Ascenseurs réparés
et installé»; auesi à vendre. W. J.
NAGLE EILEVATOR, 157. rue Lagau-
chetière, O. LAncaster, 8821

COLLETTE BATTERY SERVICE
1300, Demontign) Edt

R#oarations du syetème électrique
d'automobile. Batteries chargées, ré-
parées ot emmagasinées. Vente et

 

  ments d'ordre ba. ~‘re est l'aug-
serviee des batteries Exide. CHer-
rier 8481, ‘ :

 

  

Réparations sur Autemoblien Caited
par Expertn mécaniciens à des prix
spéciaux. Demandes nes prix. Ease

 

mex gratis. 5974 Papineau. DO 0168

 

   

    

   

    

    
    

UNDERWOOD
recens.rult

$40
Feutes marques de sprint o rot

McGill Typewvoit Ce.
Pres.K. Martineau &

1081, Tue peurs
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qu'on prononçait le verdiet,
elle pleurait. . . Puis elle sourit pour fon-
dre de nouveau en pleurs.

C'est-qu'elle est acquittée la-jeune Amé-
ricaine, pour avoir tué son mari à la suite
d'une querelle au bridge. C'est ce qu'on
nous dit, et moi je n'y étais Cela ne
signifie que l'on ne doive plus battre|.
les cartes, parce qu'une catastrophe est

LegEt
survenue

Toujours. est-il qu‘elle est
mafoi, je n’y aurais pas pris garde si la
chose ne s'était terminée le plus banale-

rent du monde, le plus simplement, comme ont-le fait devant
sne colère enfantine. En somme, d'après Uanalyse du soi-

: , il n’y avait pas de quoi fouetter un chat!
. ‘tout de même étrange; pas de commentaires, l’in- ;

ident raconté comme si madame avait ‘marché per in-
: re sur lepied de son mari. Ca n’a fair de rien du

À Une impatience. Voilà. : I
- Et si l’on avait mis une réflexion à ce efnouvelle que
où présente si naïvement, me semble que cé serait la ré-

rion qu'on fait au petit qu s'est fâché: “Ca West “pas beau

Elle pleurait. Je comptendé que l'on eu ette el c’est.
le moins, mais ous est laraison justifiable de ce crime?’

e querelle au bridge? La morale? La morale: “ce n’est
beau chérie.” Enfin, tout. ce que l’on a pu trouver pour

| oil:
hi

longs déjà, font figure de trois
quarts tellement, ia robe les dépas-
se.
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Cet allongement de la robe est
d'autant plus manifeste quo, jamais
(peut-être, on n'a porté des four-

jreaux plus étroitement collants:
l'ampleur ne commence que. très
bas, xu-dessous des genoux: c’est
pourquo! un certain nombre de mo-
dèles présentent des jupes tendues
en avant ou de côté et aurtont beau-
coup d'effets de taniques..
- M y a aussi Ia ressource: inat-
tendue des fines. fronces et des plis-
nés disposés ‘en panneaux. Le dé}
colleté, point critique de ia mode
d'hiver, s'est assagi lui aussi. Il est
moins accentué :dans le dos, et as
sex souvent il deparaît devant.
La vrais nouveauté de !a mode

|Racommescons,
ur.les. robes du soir.

is on dilettante gqte nous avons
- faite récemment pour les cha-

‘La ligne: générale n'a pas net
t changé. Elle s'est simpli

rationalisée. Elie « rejats touté
los déformations et les extravagai
ces: elle n'a gardé que quelques
“indications” élégantes, comme | mo
ganoulssement des manches vers le
coude, los alles en coquillés da)

l'ampleur groupée en

  

  

Is dos, d'été consistera surtout dans l'em-
rière; et surtout la traîne, froutrqu-lpioi de. tissus. nouveaux!’ belles
jennte….. |soleries raides, caseantes, bruis-

santes; pour le soir, tissus et tri-volt, entre pr ot!sept. des
de falfetas cols de lin pour les robes et même

Da
|obes ou d'sibène qui

j'atieignent la cheville e sur
-1 Quelles desantenux vagues, lainages inédits pour le sport, la

3 AS | demt-saison.
Nous Se dans la mode une

 utilisation à fois très jeune et
très somptue (ce Qui est un
tour de forcé) ‘des tissus“anciens”:
moire, surah, tatfetas, traités dans
une Hote abeolument moderne; tel
le cette-exquise robe de dfaer ea
taf bleu nuit garnie au bas de
Fuse > d'un volsat. pliagé, monté en’
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EFFOR “TENTES
VANCO $. — Des efforts

sont faits actuellement pour empé-
cher les employés dans les moulins
à'acie de la We britannique
de couper les fmpcrtés des

péens de Rom’ o da ènes.:
cela fait * fen trols cent lle si]

| Restent six c ot ‘sille Marselllais

pour les tailleurs d'été, cotonetl  Etats-Unis. {

Pays de tous

H y'a à Marseil: op
arabe, un quartier
quartier chincis, an. qu des ne
gre: trois mille Espagnols, di
mille Grecs, quinze mille Armé-
niens, deux cent mille Italiens! J

 
c

compte les seuir habitants, non p 4
les voyageurs. |

Ville -oloniaie, d':-on? s com,
ment l’entendurs-nous: olo ‘sa
trice. . . ou colonisée?...

“ Atricains du Nord :et/;du Sud,
chrétiens su païens d'Asie) Euros

authentiques avec garan d'or
je. Ceux-là n’ont jamais repous.

que les guefriers ligures, ro
ou français même, qu. jeur ro
laient imposer des lois. /Mais 1
sont accuelllaats uux Dontrat
pacifiques qui acceFrom sntrau

les lois de la act :
Ancun homme j'a a

surle Terradou ‘a dre des0

pays. Marseille x [de pté¢| ceux=H

point méprisé les m -chand

i

vrai besoin e serviteurs. Elle n'a
qui

| aliafent enrichir soa i‘on.merce,
Les Latins, comme les Hellènes,
font partie de la famille depals
trop de siècles, pour qu’e:lé ait ja-
mais pensé à les traiter où étran-
gers.
Quelnues Italiens emplolent en-

core, comme lanvue secon e, leur
alecte frère da provcnçal,; mais

es jeunes Grecs ne savent plus
exprimer qu'en français. Quant
ux Arméniens, ils n’ont plas de
trie et so:t venus fc: ped 8 os

prit de retour.
Telit. voyez-vous! .. Je lchas-

seur ne boûge pa ce son Ibs ot-
seaux qui . dérangent pour se

  

 

le conquérant: :l organise] point
jd’expéditions . intaines: les étran-
{gers viennent d'c1x-mêmes -e ren-
\dre à lui: 11 tait ses conquêtes à
‘domfcile.

Les yeux de la lille, l'a cyell de
la rue l'ail de la cul ‘ne et!le s0-
lel} sont des armes Irrésiétibles.
Peu à peu, les émis ants peri-nt
leur autonomle p--midre, Hs ou-
bilent leurs traditic , leurs habi-
tudes, leurs r Its: des mar’ ges,
chaque jour, d .ersent et confon-
dent leur sang. Et. pour peu qu’ils
aient foreille musicate, ils ne tar- sont venus lat ¢ {rir urs gi

pour les zros ouvrages) ca

EsDEMAI
ht

SUSAN SHEP

. mai, par les étudiantés de
- ham, N. C. =

; traditionnel
Sheppard est

 RE.

Pl:

, fille du sénateur et de ber
ris Sheppard e Texarkana,Texas, fut choisie reine de

jolie demoiselle sera couronnée
estival qui se déroule le 5 mai,
fut mmembre du Kappa ‘Alpha Theta.

dent pas à parler eve l’accén .
|

"

—
—
—
—

6

l'Université Drake, de Dur-
lors du

; Mile

4

‘placer à po.tée de aon ?f -;*! | Alnst |

| Maréchal 3

fit : quelqu'un,

 

   

 
6 9 ,Il m’a réellement

’ 9rétablie”
parstem 4 nue,depdepuis 1919,

135 Végéeal
Lydia. Piokbiem.D Parce

j'étais € 1isée, et maintenans
pouryâge critique. Ii m'a rétablie

ique. J'ai
r du jardin di‘occupe

poulailler.’—Mape Frank P. Stone, |
, Alberta. i

1

Leremade prouve sale, chez |
jeunes comme c | lus -;

Agées. Prenez-en à la maturité et
Àla maternité, ainsi qu'à l'âge

. moyen. 700000 femmes l'ont
recommaade. ; ;

de LYDIA E. PINKHAM

—
Le Caid inconnu

maréchal |Lyautey
l'exposition de tpiles rapportées dul
Maroc par Louis Plumont, tombe en
arrêt devant le| portrait dun Sei
gneur de l'Atlas, dont la poitrine
s'orne de la lon d'honnear, du
Nicham, etc...

Quel est
de ne point le rel

Le COMPOSE VEGETAL|

Ensployédepuis60ans,parlesFemmes |

visitant

Caid? demande le : naitre...
lumont

blant de ne pas eutendre; et bape,
cause...
Ce caid n'était autre (ue fes

Fauchois qui s'était diverti As
travestir de la sorte...
— Et moi qui l'ai connujenfant :de

choeur À Saint-Maclôu de Hüneu

embarrassé. ait sem

Ah" ces gens de théatre: Co

(Lisez “L'ILLUSTRATI
tes matinspour être bien

    
eur la boîte

vous assuré

la véri

  
     
  
  

 

Poudre |
à Coquerelles ‘

MO    
    

   

 

     
    

    

  
 

    
       

 

   

   

   

 

 
  

 

 

 
   

T ; A,re. & empêche a gen,fiatuoaité, walls | cufiées Voictconserve: les for ae Préga ières, engourdissements et Fois uneSes sombresŸ tettreeGosSoulenrsoleJhitaguent La douleurs Ges membres, pertes de la

|

POSE LAXVIBUR. -
manque nergie, ous .-fndent.les telnts biafards, ruinent

|

leurs des eds, re
ia tailles algrissent 16 caractère,

|

matrice, aratiemsente:nermauesmée  CHARDAY,ha a we!Tous remgent langulzsantez, et font

|

lancolie. vomissements durént la

|

Mensieurss— =deatsLou une vieille femme len

|

grossesse, mensatruations douloureu- de ééuire. pour loSN temps, Le COMPOSE LAX-

|

ses Ou irrégutières rytaytements de (soulagement épren in que J'ai |.: , est en effet un art-boutant

|

menstruations eausés px frold.

i

pris le COMPOSEaRd'a €emmes! Po contina Troubles.fa Ju souffrent de ces

|

Toutes les maladies, Bivpestron: pris le demi-trattement a 26.06 ‘etrames « arquel ont! nnerÀ trogbles fémin etc. mentionnées plus haut seront

|

Fai obtenu des résaltats | merv
ent soulager vos douleurs Pia d'estoree, waite:Mareanements SNLANVIREetre ‘heavesJo1 por? 2 mon ompaca reare oteurs femmes crofent qu'en relus, mains et pleds frolds, gonfle-

|

jo 0 es. yeux "le moment bénissest moCOM,leur sexe SesAdolvant acte men Indispositiors fébriles, man- or ott nhoneoTied Jor, JOOX Gane le moment Let ue ce
dour Su imate fone mentà Taal oe tielen, tman- ser es te annonce. Ce remide est {POSE LAXVIBUR etul serai tre

ne maux eet maux 86 ments de coeur, douleurs À l'épine

|

me durant esoes Portuguesdc lens S¢ nus le salesvousaisEdnee|5 heRISALE SRBEATevient femm - 9etre fam COMPOSE AL. ous

|

PraramentRErotAit ternité et le ret e Tage. Eri

|

trepRduit, Lascale chperout due
1200s, Aystéris, leuchorrhés, coustl- nue,’ oeTevous Gemnnal Oh Sor vonlets

4"
|
iL
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| R.F.D.!
1

Vous aussi pouvez &yrauver: dis
finesatoei fous

ce et la foi.
‘Ecrivez immédiatement.
ery complet COM
FIBER si vous souffrez

temps, lé téût
6.00. Demi-traltement 8600
etivoyons pas C.O. D JEn dann:

là commande, veuillez dpnner Tage.

. 8. LABORA 
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i! ‘Je me demande si! sera
‘à vestir encore plus d'argent sur cet-

ts Détroit. Aussitôt ‘les séri
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On parle de réunions de 14

jours pour Ottawa et Blue

Bonnets—Rien de définitif
3 Les propriétairesde pistes de courses, qui font partie de

'I'1Association dela Pre vince de Québec, ont dévoilé certains

de leurs projets pour saison 1934 et tout indique que l’ou-

| verture se fera 4 Ottawa le 3 juin prochain. A tout événe-

| ment on attend que le billpermettant de courir 14. jours de
! suite, au lieu de deux,réunions de sept jours, soit définitive-
: ment passé par le Parlement.
i bre et c'est maintenant au Sénat à

La rumeur persiste que Dorval
Jet inactif cette anuée. Lors-

que le Canadien est allé jouer à
| Chicago, il y adix jours: Jos Cat-
| tarinich a par hasard jeté un coup

d'oeil sur la piste en Passant à

Dorvak Il s'est aperçu quele froid
et l'hiver dur avaient dausé des

j dommages considérables aux écu-
Ide dire:. ries et il s'est contenté
[sage d’in-

te propriété”. Ce qui veut} dire qu’il
:: n'à pas encore pris de décision.
Rien ne. sera fait avant le re-
. tour de Tommy Gorman, - yetenu
avec son club qui se dispfite la pos-

© session de la Coupe Stanley avec
es mondia-

les terminées, Tommy vai songer à

Connaught Park et ce serh là qu'on
. saura définitivement à fre s'en

tenir.
D'ap:ès led nouvellesque mous

“ tenons, Ottdwa et Blue Bonnets au-
; raient des réunions del.14 jours

tandis que Mont Royal let King's
Park s'en tiendraient à l'ancien
systèmes de deux meetingsde sept

, jours.
.RIEN DE SERIEUX

ARLINGTON, ‘Texas, -— L'en-
traîneur E. L, Fitzgerald, de l’éta-
blissement Norman W. Church, a
annoncé que Gallant Sir pris beau- 

Le bill a été adopté en Cham-
_Se prononcer.

coup de mieux et que la blessure
qu'il s'est infligée dans le Handicap
Forth Worth, samedi dernier, n'é-
tait pas si grave qu'on l'avait cru
en premier lieu. Le cheval s’infli-

gea de larges coupures à la chevil-
le et près du genou. Dimanche ma-

tin la biessure a révélé beaucoup
d'inflammation,, mais hier Ja pat-
te était à son état normal et Ga!
lant Sir a marché autour de son

écurie. Le pur sang sera, envoyé

au Kentucky-et sera probablement
prêt à se remettre de la ‘partie a
Churchill Downs.

A L'ENTRAINEMENT

LEXINGTON, Ky., 3.—New Deal,
apparténant 4 J. W. Parrish, qui
est inscrit au Derby ..u Kentucky,
a fait un exercice sensatjonnel en
.couvrant un trois furlongs en 35
3-5. C'est le temps le plus rapide
pour cette distance enregisiTé ici
ce ‘printemps.

~ LE DERBY DU TEXAS

ARLINGTON, 3. — La direction
de Arlington Downs vient d'être
avertie que Boy Valet, appartenant

a E-R. Bradley, prendra pert au
Derbydu Texas, qui doit être dis;
puté le 21 avril. La bourse est del

1510,000. Boy Valet a fini troisième

 

5

‘eur VAN DUSEN
 

 
 

 I\_Is
rventraineur de I’établissement “Dixiana” dit qu’il n'aura
pas d’excuse 4offrir si MATA HARI, le favori, est -
battue dans le

 

Derby du Kentucky,

 

 
‘| ne ont aussi couru.

saison s’ouvrirait à Connausht
 

dans lé Derbyde la Floride, gagné
par Time Clock. I! est actuellemen*
à Havre de Grâce, Md.

TROIS DE 87.500

Trois classiques de $7,500 seront
disputées au cours de la réunion
de la “Harford Agricultural and
Breeders’ Associationqui com-

mencera le 16 courant pour se con-

tinuer jusqu'aw 28.
ferment jeudi. Les

question sont:
delphie, 3 ans et plus, 1 milie 1-16,
pour être disputé le 21 avril; le

“Aberdeen Stakes”, 2 ans, 4 1.2
furlongs, pour le 25 avril et le
“Chesapeake Stakes”, 3 any, 1 mil
le 1-16, pour le 28 avril.

LE TURF
A BOWIE

(Service General News.

RESULTATS

ilureau)

113, E. Porter,
10.19, 5.49; Meloy, 112," J. Jacobs,
1080, 5.70; Singing Heart, 108, J.|
Renick, 2.70. i
Temps: ‘1.15 3-5.

Rustic Cuba , Grapuys? Trade,|
Barleigh ot Pending ont aussi cou-'

Nose In,

MDEUXIEME COURSE, 4 furs—
Basquine, 112, S. Coucci. 6.30, 4.40,

3.20; Ever True, 103. J. Hunter,
6.00, 4.59; | Aperitif, 110, Robertson,
5.20. ’

Temps: 49.

lor Bearer, Teeter Totter,
Tip et Queiy ont aussi couru
TROISIEME COURSE, 8 furs.—

Salisbury, 113, R. Jones, 4.30, 2.59,

2.70; Happy Anne, 103, J. Jacobs,
2.70, 3.00; Landsman 114, J. Hun-
ter, 5.10.
Temps: 1.15 4-5. | |
Jim Brown, Cantere:, Light

Breeze, In Clover, Tumble In et

Changeable ont aussi couvru.
QUATRIEME COURSE, 6 furs. —

Black Target, A. Abel, 8.30, 3.10,|
250; Quickly, 106, J. Jacobse, 2.50,
2.20: Parity, 108, J. Lowry, 3.00.

Temps 1.15.
Front, Rosglie et General Lejeu-

Tippo

CINQUIEME COURSE, 1 mille |
et 70 verges”— Mountain Elk, 116,
A. Tipton, 7.30, 3.30, 2.50; Stone
Martin, 116, S. Coucel, 2.56, 2.30;

Redress, 113, Robertson, 2.80.
Temps: 1.49 1-5. Sd
Mannerism et Momo on! aussi:

eouru.
SIXIEME COURSE, 6 furs.

aMr. Hyde, 116, R. Jones, 7.50, 3.60,

2.70; Jack Low, 116, E. Porter,

Les entrées |!
courses sen |

le Handicap Phila- |:

PREMIERE COURSE, 6 furs. — |
17.89, |

Strolling Miss, Back Fence, Co. j-

 

compagnie. Ensuite il passa a

(Par Louis-A.

CONTRIBUTE. un cheval
Iblissement A. J. Halliwell, est
‘de cet après-midi à Arlingion Downs.
l'hiver à la Nouvelle-Orléans où il a toujours couru en bonne

LARIVEE)

de 5 ans, appartenant à l’ét2-
éligible à la quatrième course

-Ce “gelding” a passé

Houston où il a fait déux bon-
nes courses. Samedi dernier il a débuté à Arlington Downs
‘et il s'est classé deuxième à Liqueur, battu que par un nez
idans une lutte ou le tracé “Waggoner” fut couvert en 1.11.
‘La description de cette. course
‘vement contestée”.

disait que la fin fut “excessi-
Cet après-midi il doit charger 13 lbs,

‘une de plus que samedi dernier. I n'aurait qu’à afficherta
| même performance qu’en fin de semaine pour être celui qu'il
faudrait battre.

A BOWIE

1

|
Première course—Migrate, Specs, Hannah Anne.
Deuxième course-—Sequia,
Troisième course—Caboch
Quatrième course-—Corrymeela, Vacilate,
Cinquième course—Herow
Sixième course—Everfair.

Rishi, Hawk Moth. -
on, Nourrice, Steelhead.

Loughport.
in, Nights End. Zulu Lad.
Lone Hand, Catwalk.

Septième course—Oneil, Chat Eagle, Cherokee Sal.

A ARLINGTON DOWNS

Première course—Prose And Postry,
Red.

Deuxième course—Oversh

à
Lerack, Captain

oes, George, Lampblack.
Troisième course—Aga Ray, Lynnewood, Outbound.
Quatrième course—Contribute, Croon, Shirley B.
Cinquième course—-Currants, Chance "View, Brown Hil

da.
Sixieme course—Open Hearth, Sandwrack, Malimou. |
Septieme course—Adobe Post, Popo, Ridgeview.
Huitiéme course—The, Trainer, Wild Transit, Heasty

Lad.

A TANFORAN ~

Premiére course—Crystal
ties Lad.

È

Beauty, Anna Rochester, Lot-

Deuxième course—Bill Andy, Silk Wheel, Snowberry. i
Troisième

Morale,
Quatrième course—Voyage, Judge Urban,

course—Boston Kiddy, Rolling Wheels,

Cinquième course—Sam Gilmore, Chuno, ‘Hal Dwyer.
Sixième course—Bob Moon, Mrs Let, Durango.

A

100, Rishi 106, H: vk Moth 103,
Cantroud 106, Sequoia 111, Bur-
leigh 106, Doeskin 104, °

TROISIEME COURSE, $800 a ré- 2.80, 2.307 The Triumvir, 116, S.

Coucei, 2.70. =
Temps: 1.15 1-5.

Royal Ruffle, rhougities:. Gol-

den Measure, Curling, Honey

Sweet, Roud Table ont ausg\ COUrU-

SEPTIEME COURSE,1 miile 1-8,

— Polo :Bar, 116, A. Pobertson,

11.30, 7.00, 3.80; Pencader, 108, J.

Hunter, 8.40, 5.00; Bub MeFarland,

116, S. Coucci, 2.90.
Temps: 1.58 3-5.

Benderlog, Just Fun et Garie

ont aussi couru. |

| ENTREES

PREMIERE COURSE,-$800, mal-
den, 2 ans, 4 furs. — River Rose

114, Yehonaia 114, Migrate 114,

Fake 114, First Note -114, a-Rock

Spray 114, Scrambled Eggs 114, ¢-

Golden Dream 114, d-Harnak Anne

114, Phyllis Ann 114, Spéct 114

a-DaintyCaprice 114, d-Shady Past

114, c-Langourous 114. |

a—Entrées Geo. Brown Jr et

Mrs L, A. Livingston. I
c—Entrées Middleburg. Ik

d—Entrées Mrs A. L. Alexandr

Jet George D. Widéner.. _- ?
DEUXIEME COURSE, $5800 àré- clamer, 3 ans, 6 furs. — Leonie

|
|.

French Star 114, Hurdy Gurdy114,

clamer, 3 ans, 6 furs, — Ny Boss
111, Manager Bill 109, Cabochon
104; Steelhead 109, Texas Tommy
101,Bickering 101, Nourrice 100.

QUATRIEME COURSE,$800 à dl
clamer, 4 ans et plus, 6 furs, —
Loughport 116, Chu Chu 111, Cor.

| Tymeela 111, Vacillate 111, Rangé
Finder 116, Prince Abbot ‘116, >
Jonette 11 . Ï

ÉINQUIIUE COURSE,$590 à ré-
clamer, 3 ans, 5 furlings et demi.
— Herowin 115, Crout Au Fot 104,
Khamain 100, Nights End 106;Zu-
lu Lad 114 Erebu .09, Xerseise
110. ’

p
SIXIKME COUL.E, $800 a ré-

clamer, 2 ans et plus, un mille! et
un seisième. — Boundless Deep
114, Lone Hand 116, Royal Durbar
109, Off Duty 102 Spanish 109,
Evérfair ‘104, Catwalk 111, :

SEPTIEME COURSE. $800 & ré-
clamer, 3 ans et plus, un mille et
un seizième. — Cha: Eagle 114,
Cherkee Sal 107, Rock Coventry
109, Fo. udbali .11 Oneill 114,
Syriac 109, The Teut 109, -

 

 Clair et rapide,

“ Septième- course—Sand Boot, Laundryyman, Searingion.

ARLINGTON DOWNS
(Rervice Genaral News. Bureau)

ESULTATS

 

PREMI COURSE, 4 1.2 furs.
—aMerry On, G. Seabo, 14.20,
vett, 12.70, 12.40; aReproach, 116,
7.00, 8.60; Gay Mabel, 116, W. Pri-
P. Petrella, 8.60.
Tempe: 57.

Irish Cutie, Clamp ont auasi
DEUXIEME COURSE, W.

ner Crse. — Manya, 102, M.
ters, 10.70, 5.20, 4.10; Altmark, 116,
B. Haas, 10.80, 9.70; Victorium,
113, D. Taylor, 4.00. . 3
Temps: 1.11,
Bisenberg, Lebam, Orlley, Grey

Hip, Captain Joy et Whisking ont
aussi couru.
TROISIEME COURSE, Wagon-

ner .Crse. — Preferred, 113, B.
Haas, 10.50, 4.90, 3.80; Lamporte,

Ranger, 118, Kurtsinger, 10.00.
Temps: 1.10" 4-5.
Atmosphere, Copain,

Plaid, Monks Bela, Threzt.
et Run On ont aussi Cour:
QUATRIEME COURSE.

ner Crse, — Jolly Ronaié .

120.30, 40.70, 20.80; Brown & 1°

Stuart
Brunet

Wn.

p= 
‘

ur à la page 1°;

Hildur Rock. ‘

Carbines Goldy, Susie V, Chiku,

in -

101, E. Wilhite, ..30, 3.90; OChlefs

|
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“MOUNTAIN E LK TRI

   
  

2
sa deuxième victoire de

¥ ran Mountain Elk a dé

+t

 
: * L'ILLUSTRATION, MERCREDI, 4 ave1934

MPHE
: (Service du General News Bureau)
BOWIE, Md,, 4.— L'établissement G. W. Ogle a rem-

réunion de Bowie lorsque son

hé les honneurs de la Bourse
ttoms Up”, I'épreuve principale de cet aprés-midi au Pare

George. La course, ouverte à la vieille division, a
i cinq partants.et Stone

; int que Redress a décroc

 Mépreuve à fourni une fin ex

!

|
|
1
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ol Pomparagos, Saracen Mald.

 

  
  

te et contestée où Mountain
l'A emporté par la plus-faible
marges. IL a donné $$7.$0 pour

a ‘mise habituelle.
jockey Jones a décroché” les

    
  

 

   

  
  
     

   

a
porté sa première ‘victoire de

[réunion de ‘Arlington Dowus

 

|Tempe : “1160 35. :
… |Overtone,  Urchin, Honey Bear,

. Geary, Hudson Bay ot Thistle
it ont aussi couru.
CINQUIEME COURSE, w
;r Crse. — Annarita, ‘104, V,
‘eatrope, €.30, 3.00, 2.69; Ply
tice, E. Litsenberger, 340, 2.90;
Iwex, 89; D. Taylor, 3.30. ;

“Temps: 110 25.
   

Martin s’est classé deuxième
é letroisième argent.

lorsque Plight a gagné la Bourse
“Northern Texas Traction” cet
après-midi. Seuls des chevaux de
trois ans étaient éligibles et Bit-
tybit a pris la deuxième pluce pen-
dant que Fiickmaru ja décroché Je

< ttrolsième argent. Lé vainqueura
donné plus de trols pour uz A ceux
qui avaient Parlé sur ses chances.

Seule t'deux favoris ont comp
{46au cours de Ia matinée qui à en
même temps fourni la pins grosse
surprise dela saisôn|du Têxzs lors-
‘que Jolly Ronald a rapporté $120.30
en battant Brown- lippers et To
caya dans la1 cones) oot novices.

‘rest Avene, Polly Cee, Thistle Du
ce ont aussf couru.
SIXIEME CO 1 mille. —

Plight 109, L Hum ries, 8.70, 3.99,
3.90; Bitty Bit, 106, W. Wright,
4.10, 4.30; Flickamaru, 106, E, Lit-
zenberger, 5.90.
Temps: 1.38. ;
Cursor, Biss-g06, Mr, Hun, Mt.

Hood et Sleepy Joeiont auesi cou-
ru.
SEPTIEME co SE, 1 mille.—

Westys Fox, N. Wall, 490, 2.90,
290; Nyack, 110, L. Belaskf, 3.30,
33: Racketeer, 108, R. Wbitacre,

7e.
Temps: 1.38 $5. - :
Tar Water, Dyanr Bey, Risla 

 

 

+ LONG,

‘ton. H a affiché q HIUEY
R. Bradley, hier, devant le sénat à Washing-

le fameux éleveur était “un

  

   
   

de la, Louisiane, a attaqué le

: M. Long estfurs: parce

Te sosodermis.os  

Hearty Lad 100, Wild

{   
ë   

 

 

 

 
Le double

A ARLINGTON DOWNS.
Manya $16.70 et Prefprred.
$10.50 — 85436  
 

et Hobnail ont aussi; couru
ENTREES

PREMIERECOURSE, $
clamer, 4 ans et plus.
Course.
116, ‘Fort Worth 119,

110. Portcodine 107,:Roya ‘See 106,

Prose and Poetry ifs. Pollys Folly
106.

 100 à ré-
aggoùer
, Lerack

  

et plus, Waggoner

Courland 98, Volwood 115% Over-|

soes 116, Gleaming Star

‘ge 101. Sophist 118, Judge Ses.
113,Infinity 118, Chica 98, Lamp-

aggone
Course, + Outbound inf Lynne-
wood 102. Polyfon 114, lAga Ray
103, Thistle Guy 108, Renaissance-
111, Flagbearer 108, Baldy 97, Ha

113. .
QUATRIEME COURSE, $700

réclamer. The Tom Llix, 3 ans et
plus. Waggoner Course. — Coy:
98, Donna James 103, Croom 110
Cabezo 114, Dis Dat 111, Playin,
On 111, Contribute 113, Flaghorn ;
Shirley B. 108. !
CINQUIEME COURS «$1000

plus The Juvenile Stakes,~2 ans,
alloués, 4 furlongs et demi. — Cur
rants 125. b-Sage Giri 119, a-J
sie D. M. 119, Ogle 119, h-Veroni
C. 119, Clang 122, Aunt Marie 119.
Chance View 125, Phildia 122,
Brown Hilda 119. b-Pipidgæ Hot i
a—Eutrées Ecurie J.| J. Rob!

son. | |
b—Entrées Ecurie ‘So thiand.
SIXIEME COURSE. 3700 à r

clamer, 3 ans et plus, ÿn mille t
un selslème. — Open Hearth ion.
Malimou 196, Whipper Cracker 104
Miss Careful 102, [Sandwrack 109
SEPTIEME COURSE,|$70€ à r

clamer, $ ans et plus,
Royal Purchase 102, Adobe Popt
115, Ridgeview’ 110. Po 110, Nell
Kuhlman 110, Princess [Zelda 10
HUITIEME COURSE. 8700 à ré-

clamer, 3ans et plus, un mille let
un selzidme. — Bay [ervant. 97,

Transit 92.
h Mill! 113.
$ 113. Just

L mille. —

The Trainer 105, Joh
Be rtjohn 113, Longu
Imagine 108. :
Clalsetrapide.’

TANFO
(8errice General Ne

 

ENTREES
PREMIERE (COURSE, $400 à ré-

clamer. 2 ans, maidens en Calisor-
nie, 4 furlonga-et demi. —
Belle 115, Crystgl Beauly 116. Et py
Mae115, Dorset. 115. [Edna pp
115, First Star 115, Lhni rap 118.
Gordita 115, Anna Rdchester 115,
Lottie’s Lad 118. - 1
‘DECXIEMECOURSE, $480 a ré-

clamer. 3 ans et plus, maidens,
‘Spreckels Courpe. — Shortage 13,
Thunder On 119. Mirjam Mc 105.
Quick Flight 110, Butterfield

 
 

Snowberry 100, Ang dine B,
Silk Whee! 105; Naloe 106, Bill -
dy 109, Lazy Lad 106. Brave Pat
110.
TROISIEME COURSE, $500 A ré-

clamer, 3 ans. Spreckels Cou —
Fatr Side113, Morale 111, Sea putet
115, Miss Tracer 104; Gold P.
115, Suany Bank #15. /Bostom Kid-
dy 118, Roting Wheels 111, Broad
Fire 164, Baroudt 4 ÿ TedConard
1
QUATRIEME E, $ à

réclamer, 3 ans et ta, un mille.—
Judge Urban 109, Hiléur Rock 114.
Voyage 109. OM Tuck 114 Princi-
pality 109, Zinn 109 Before 109.
Fair Ordy 109. St. ol 169, Blunder
L114, Clear Star 109. | |
CINQUIEME cou: $400A ré- 

ver| qu'il est A eon aise sy

pen 108, Meteoric 108, Linis Dear 1bs.|

.coursief. Lundi après-midi à Bowie

Bureau)

jus,

clamer, 4 ans ei pins, en mille tun

 

“L’Hlustration” fera par

   

se Greentree vient de; gradu-

black 113, Just igh [103, Adjfera Bowie. Il avait été bien pré

Remmcon. 113. H paré par trois ouurses at | Parc
TROISIEME COURSE, 00 à ré-| Hialeah. : Comme ls majorité des

‘clamer, 3 aus et plus, r

|

TeJetoigs de Upset 11 vient de |prou- |
r
ran.’

car
it 116

 tracé mou. Sa derniére perfor
te le recommande hautem
H'oublions pas qu’il charge

 

on l’a donné comme tuyau. fi n’a
eu grand chance et lorsqu'il .

réalisé qu'il avait rien à faire, le
jockey Merritt ne l’a pas decoué
inutilement. Le tuvau ra tont
de même la peine d'être noré e: si
on ‘retrouve le cheval foor à en-
viron $1,500 il faudra lui concéder
des chances.

HAPPY ANN
Cette pouliche appartie:

tablisrement S. VW.

 

mois et elle a fait ea rent
à Bowie. Elle a affiché
tesse au début, pour ensuit
D'un autre côté cet etfort

el la vi-
faibiir.
du lui  

  

 

    
  

   

   

  

alle devrait tenir beau
longtemps. !

CORRYMEELA;| :
Une pouliche de quatre| ans

partenant à Ra! Part. \
suivent les affaires du

de cetéleveur de Washi cher dé-
crochent toujours leur À tou
tes les saisons du Mary ind. Landi

les journaux de Baltimo}

fu
ment et sur upà tracé din d'etre
rapide. Disons en pa ‘que re
c est dirigée par er True
m qui sy connait ! la pré
paration des che if

ILCHE ER |
. En voici un autre sous la direc:
tion de Elmer Tru man. :a comp-
té lundi ap
prenant fut que sa vié
produite dans un “ "
prouve qu'il est en

va étre formidable ce
au Maryland. Ce ne

sapart des courses de |

   
| (Lorsque Poccasionse présentera, Ie

de ses observ.

américains Les explicat ions du tableau
des faits importants quéchappent au public. Les chevaux

 

co prendre ees ca

handicappeur de
ations après l'étude

des performances des hevaux sur différents hippodromes |
ntiennent souvent

|
[
|

|

>

   

  

   

     
  

rentionnés ie ne courent pas nécessairement le jour mê
i sor indiqués de : rte qu’il est bon d’en prendre e.) :

(Par I obis-A. LARIVEE) 2

J UP'AND UP | ‘BUTTERBEANS
poulain de deux dans de Comme il facr d'y atténdre, :

n'a pag été lent à ;|
raditionnel; “spot™ pour | |.

Bien préparé par |
  

de la piste à
pour elie lundi après-midi.

celle d‘avant hier. |

ALL ROW !

Sacourse de lund A
Bowie doit être misé de côté. A
peine arrivée de la Floride.) la ju-:
ment n'a pas eu grand repos. Dt- ||;
sons aussi que le jockey Tipton fut | :
pris comme dans un sac et|réduit ! ‘

l'impuissance. Cette jumert était:a
trop,bonne en Floride pour [laisser ;| ;

hec nous dépister.
|

 

ALPENSTOCK
Ce:pur sang de la Jeune dive“au

appartient à I'Ecurfe Gréentrea,| |
Il a déjà couru. deux fois À fAriing- li
ton'Downs et sa ténue d¢ lund!
après-midi doit éêtre| notée.
constatons qu’il a été config à
PoolYun des meilleurs [i
pour! “casser”
pricieux. La description de‘

course de lundi dit que Je] ché
a été.difficile à conduire mhis qu’
a bien fini sa course; ‘Pool va vite!

ices

  

  

il

I
I
|
|

 

  
  

  

  

  

  

 

  

oit pas eurpris
Te Surprise dans po

é
7 THISTLE JANN .

uxième dans ses deux daruié-
courses A Arlington Downs

tide 4]

 

res

ette :jument est encore
sept ans. Elle a affiché
de vitesse récemment et
bla à eon mellleur. De rq |
suivie dans les courses A bon mar
ché, surtout celles qui vont réiatt,
des non-gagnants ea 1934.

CULLODEN
A fait rater un gros coup luvdii

Après-midi à Arlington. II se peu |
qu'il ait quelque peu ressenti ‘té
fatigues du voyage de Hpuston
Arlington car il s'est montré ca-.
pricieux au dernier, quart (de mille. |

atte course doit être mise de.win
vétéran est en bonne rondition;

ot" capable de négocier h'importé-
delle distance pourvu qu'il: soit

maintenu dans sa classe. :

© CONTRIBUTE
* Nous l'avons signalé à Houston
et es tenue de lundi après-midi à <

Chicago, & prouvé qu'il est ed bon
ne condition: H a fini deuxièmé
à; Liqueur, battu que un net

 

| sur le tracé “Waggoner]. Notons
que le cing furlongs fut négd-

6 en 1.00 8-5, ce qui prouve ‘qu'a: tance. ipo 3 i Rp Fostait paw en chemin. : i
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| Nous achetons toutes les marques d’automobiles
| modèle 1929 à 1933. Toute transaction confidén-
tielle. Nous s comptant immédiatement.
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‘ouverture de la saisonde boxe
 

    A REBROUSSE£2 POIL
loeuxsÀlanvee

bi SCIENCE OU CHANCE
Jn lecteur, qui signe ironiquement “Un Che

al Par Jour”, nous écrit pour avoir notre franche
opinion au sujet des courses. Sa lettre contient
mêmequelques bouquets. .Le correspondaût avance
qu'il a bien observé le cheval que nous donnons à
tous les matins et il a constaté que le tuyau:que nous
fournissons ne réussit pas toujours le même jour

mais la. plupart du temps il vient àcompter la deux-
ième ou la troisième fois qu'il revient en course. il
termine sa lettre en demandant s'il est réellement
possible de gagner quelque chose aux Courses.
D'habitude des communiqués du genre vont au pa-
nier. Car mous en recevons detoutes les sortes.
Les uns veulent nous donner des leçons, d'autres
nous engueulent parce qu'ils ont perdu quelques
dollars. Tous ne pensent pas de la même façon

car il y en a qui sont prêts àànous confier leur argent sans nous poser
de question, et essayer de'le ‘faire profiter pour eux ! Lorsqueles com-
muniquéssont signés nous nous empressons de répondre que nous
sommes rien que journaliste ët non un “tout”. Mais la lettre dont nous
parlons plus haut contient des arguments et des Questions pleines de
bon sens, de sorte que nous allons y répondrè, même en dépit du fait
qu'elle soit comme nous le signalons plus haut ironiquement signée de
expression que nous nous. servons pour transmettre à tous les jJours l’en-

L. A. Larivée

. trée que nous croyons avoir le plus de chance au cours de l'après-midi
qui Va suivre.

Hyena qui prétendent toujours que les: courses constituent que
, de la chance mais ceux’‘qui nous connaissent savent que nous avons

toujours été de ceux qui pnt avancé qu‘is‘agit plutôt d’une science. En

. même temps nous dirons, en nous servant de l'expression populaire, qu’il

“ le programme.

est impossible de ‘’battre les courses” mais qu'on peut sirement “battre
certaines courses”, c'est-à-dire découvrir, en éxaminant bien: sa con-
dition, qu'un certain cheval qui s’y trouve peut-être supérieur à ceux |
Lu . 1 - « .

qu'il doit rencontrer. Pour en arriver là il faut quatre choses: une étude:

approfondie des capacités des chevaux; beaucoup d'observation: une.
table de classification et par-dessus tout du sang froid.

L'amateur qui va aux courses une fois par semaine, disôns le sa-;
medi apres-midi,"peut ‘être classé dans la catégorie du joueur. , Pourlui
le seu! -moyen de différeñcer les chevaux consiste à lire leurs |moms sur

Celui-là fnè sait même pas pourquoi un cheval est ins-
crit et il ne comprend pas comment il se fait qu‘il va le trojver dans
une épreuve de six- furlongs ou bien d'un mille et un quart. Dun autre
côté, l'observateur ou le ‘connaisseur va comprendre pourquoi un tel ou
un autre prend part à un “sprint”, l'expression qui détermine des épreu-
ves de petites distances,‘tandis que l'autre doit, couvrir de huit à dix

furlongs. Celui qui va laux courses pour jouer s'en tient donc qu'au
hasard. 1 4

I ‘

LES BIENFAITS DU TABLEAU |

L'étude et l'observation se font au moyen du tableau ‘dès courses
qu'on appelle communément ‘“from chart” ousommaire des performances.
L'auteur de ces lignes a compilé des tableaux depuis près d'un quart.
de siècle et ce fut là qu'il acquis son peu d'expérience. Ensuite il faut
tenir compte de la classification et ne pas essayer de choisir des chevaux !
qui sontbien souvent inférieurs à ceux’ qu'ils doivent rencontrer.

Le mode dit à réclâmer constitue la plus grande protection que le |
public a raison d'attendre. Car c’est bien lui qui empêche des entrai- ;
heurs et des éleveurs à pascrire un cheval a trop bon marché.” Siune
béte courre dans une calégorie qui lui est inférieure son propriétaire va,

la perdre et grâce au prix a réclamer, déterminé par les succés en général |

etsurtoutrécents, il est assez difficile d'en passer au public, surtout s'il,
est observateur. Nous avons toujours enseigné d'essayer de ‘découvrir :
les manoeuvres d'éleveurs et entraîneurs quifont une spécialité de “des-’
éendre” d'un oudeux échelons et ceux qui nous ont écouté.n’ont pas
éu à s’en repentir. Dans toute course a réclamer, il faut donc toujours

énvisager ce qu'on..appelle *‘la boîte aux surprises” c'est-à-dire retour
Ber en arrière et constater, pour ensuite comparer, le, prix d'inscription
d'aujourd”hui ou celui d'hier,€de la semaine ou. du mois dernier.

LESTUYAUX SONT RUINEUX

Lorsque nous parlons du sang froid nous voulons dire qu’un obser-
vateur doit bien prendre la résolution de ne pas permettre gu'on lui
fasse changer d'idée. Les amateurs du turf avoueront, comme nous,
que ceci est preique, toujours fatal. Au milieu d’unefoule il faut donc
prendre bien soin de ne: pas se laisser emballer ou énerver par Je bruit,
le va et vient et surtout les discussions ou des remarques qu’on. entend
à chaquepas qu'on fait;

opérateur qui a la jvilaine manie de se laisser infl r par cette
fameuse Information. ‘qui vient de ['écurie,” est voué à la faillite. à
Lorsqu'on entend doner un tuyau il est beaucoup plus sage d'en
prendre note d'abord, voir quelle course va faire le cheval, avant de le
jouer soi-même. Presquè invariablement le cheval sur qui on donne un
tuyau a besoin de la course où onva le jouer pourse mettre en bonne.
condition. Ajoutons que celui qui n'a pas la conviction que son juge-
‘ment est aussi bon que (celui de son voisin ne devrait jamais fréquenter

‘une piste de courses. |
‘rien qu’qe poire.

D] n'est.plus opérateur ou joueur, mais devient
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Lutte au Cercle

Saint-Michel®
Demain soir, le 5 ivril au St-

Michel 2376 Iberville (coin Hoche
laga) Henri Lalonde qui a défié
les meilleurs athletes et même
Victor Delamarre viendra prouver
au public que ses réticences étant
réellement sérieuses,

Big Boy Teasdale qui n'a jamais
pris ces provocations au sérieux,
nous assure que cette rencontre
limitée a 30 minutes réserve une
humiliante défaite pour son rival
Bob Birno.
Joe Samson qui éera son adver-

saire dans la finale châtiera incon-
testablement l'italien a sa premiè-
re incartade. ;

Armand Bonin le champion de
Lachine qui a émerveibé les ama-
teurs par ea belle tenue, sera en
semi-fihale opposé a Lorenzo Beau-
Meu qui à remporté le champlon-
nat des Hommes forts aux olym-

Cinq combats bien balancés

et De Grasse en finale
Le promoteur Jules Racicot fait ses débuts ce soir à |'A-

réna Mont-Royal avec un programme bien équilibré où Al
Roth et Pete De Grasse fontiles frais de la rencontre princi-
pale, quisera de dix rondes. Lorsqu'on lui a signalé qu'il es
toujours imprudent d’organiser des soirées pugilistiques dans-
la période des élections M. Racicot s'est contenté de dire ie

à l’Arena Mont-Royal—Roth

 

Buck Jones rencontrera Albert
Themens dans un 20 minutes où
une chute, Un epécial de 15 minu-
tes servira d'oaverture et mettra
au prises Kid,Lavigne et H. Mal
dard. ;

Les tramways Hochelaga et
Frontenac conduisent a cette salle
moderne ou les prix sont trés po- piades, pulaires.

 

 
 

JULES RACICOT inaugure
l’Aréna Mont-Royal, en a
De Grasse dans la rencont

LE BENJAMIN DES PROMOTEURS

 

 
e sa saison de boxe ce soir à
lignant Al Roth contre Pete
re principale.
  
D'abord il y a celles des novices

cheval. On trouve-après les “sta
ment réservés aux chevaux de deux

est donc de laisser les ‘

on ne sera pas lent ‘à détouvrir et: battre”,.

redouter et laisser de côté au point de vue spécialisation.
Ja catégorie dite *‘allowance”, ou à conditions spéciales là où un éleveur
est-certain qu'on ne réclamera pas son cheval.
le handicap, dont la pesanteur à charger est déte

CE QU'IL FAUT SURTOUT OBSERVER
Il y a cing catégories de courses et elles sont facilesàa énumérer. J

ui sont nécessaires mais qu'il faut
Vient ensuite

lily a en troisièmeHeu
née par le succès du

es” ou classiques, qui ‘sont stricte-
ou trois ans ét enfin la classe dite

‘réclamer, celle qui peut ruiner où apporter le succès, La conclusion
“stakes”,les

surtout les “maidens” de côté, mais tâcher d faire en sorte de les dis-
séquer et essayer de découvrir quels sont les
qu'on peut y trouver, pour ensuite essayer de leur trouver le tradition-
nel “spot” dans les affaires à réclamer. Si on procède de cette manière

handicaps et les ‘’allowances” et

vaux à bon marché

en venir a notre conclusion que les

courses “pe se battent pas” mais qu’il y a “des courses qui peuvent se

souriant que “les amateurs de boxe et les politielens se co
naissent trop bien pour pouvoir se nuire.” : 1

Le ‘jeune organisateur pugilibti
que & rien qu'une Snquiétude au
sujet de sa soirée, I} a hte de voir
comment le public va apprécier je
combat entre des poids lourds, qui
doit opposer BarDey Baker contre

ivatore Ruggireilo.
“Montréal ne devrait pas être

une exception” a-t4l fait Temar
quer. “Toutes les grandes xisles ré
clament dés boxers (lourds et j'ai
hâte de me rendre compte de, la
réaction que la résence de gros
hommes dans l'arène, va susciter,

Si je ronstate quejle public. et sa-
tisfait, je continuerai de me:1reun
combat de poids «qurt À toutes
mes séances”. i :

  
  

  
RAPIDE

D: tres et Hath (sunt fe jd sur
i t fait de l'exer-

sounnà Moni-

réal de sorte fs présence à
cdasidére com-

côté On n'avait jamais va ltoih à
l'oeuvre et jea tenue dans le gy
nase a rev 16 qu'i) possète nn fae

mevx jeu x pieds et flex ade
<ivement rapide. _ ‘

Inutiie de dire que Hs 1e. x Hidm-
mes sônt au-meilleur de ou, LUD.

vent vne au même programme Roth
"s'est le plus souvent battu à Brook-
}yn, tandis que De Grasse a<fait
deux apparitions à Maison Sanare
Garden. Co

DEBUT PROFESSIONNEL
Au puint de yue oral, le début

professionnel de Henri Auger sus-
cite beaucoup d'intérêt.

dire où‘Eugène Brosseau ‘st ‘fort
optimiste. L'ancien chämpion. ca-

nadien sait qu'un bon boxeur de
la carégerie poids mimoyens sera
bien sécondé, pat le publie <i} af-
fiche une bonne habilité. C'est son
inieniion de ne pag. le pousser trop
vite «ar 3} veut d'abord uj faire
prendre ronfiance en: Joi-même
avant de ini demsñder on trop
gros effort,

LE PROGRAMME
Cing combats, représv:nant 38

rondes, seront à J'affiche ve: soir
jet ils serorit disputés dans oFprare
suivant: 7

4 rondes :— Phil.. Lataat rontre
Eddie Martin. |

6 rondes — Charley |
contre Ernest Kay;
contre Jca Marro.

Lephardo

Heurt Auger

lo contre Barney BakerPete De
Grasse. contreA]Al Roth.

LETURF
(Suite de la page 12,51

seizième. — Rincon! Field 110, Bone
field 116. Ha) Dwyer 116, Our Bil=
ly 110, Chosen Pa} 115, Fortune's
Favorite 115, Chuno115, Valley Sun
110, Sam Gilmore 110. i
SIXIEME COURSE, $600 :à rés

camer, 4 ans et plus, un mille et
un seizitme. — Durango 169, Por-
ternesia 112, Dark Ayress 107. Bon
Moon 112, Sol Hawk 112, Zuthea
112, Nirs Let 103.
SEPTIEME COERSE, $4004 ré-

clamer, 4 ans et plus, un mille et
un seizidme. — Shasta Wolf 115,
Mopeco 115, Sand Boot 105, “bi
Delta 105. Larry Shot #16. True
Blue Pal 115, Laundryman 118,

Searington 110, Northern Waters

110, Ramsay Mac 110.
Clair et rapide.

<<
 

dition ear Hs ont €té for: «ifscet ;
hiver à New York et on ies a pou ~

Imitile de -

19 rondes — Saivaiore. Rugtrex. ’
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“Torento sera formidable
rg¢mann’ avec Rochester

Bill Turner Va:‘très bien!
& : New promt. de fourIn lod beim afosiondas In Ligue
il “Énternationale, l'été et tout À croire que sous la nouvelle

   

… tempe d'A! Mamaux. -Un message reçu hier, m'informe que les Yan-
Kees. out optionné les lanceurs droitiers Hormisdas Aubé et Charlie De-

—

Walter Brown, Jack LaRocca, Marvez Duke et Chalmer Chandler,
DaleAlexander, Johnny Neun, Roy Schalk, Bob Gibson et

;
o
d

F
e

D
o
s
m
e
t

“
+

Norbert et les veurs Joe Glean, et Robert Collins.
Los : TORONTO SERA CRAINT i
|" Toronto n'a pas. de club présentement mais Tke Boone attrape :ua
# joueur & chaque jour depuis quelque temps. Les Leafsoat plu-

bons joueurs dans Georges MacQuinn, premier but de Binghamp-
aOlle Sexe deuaièmeut dt Fan dere y. Joe Brown, du club
+ Buffalo. Au troisième, puis l'arrêt NelsonRichardson Harry Rice sera |

“meilleur centre que Bill. Lawrence, e sera tout aussi vigoureux
vetra Murray Howell ou

. que le nou-
v ven Jack Crouch sera le régulier, Chez les lanceurs, Boone

plesur les services de Bert Cole, Eugène Schott, r.Fuhr et Earl
maig tout indique que qui compte |

: €Édera trois ou quatre bons lanceurs dont Sherif Bi
alter Hilcher et Albert Hollingsworth. Si Chick Shive Kerr

  -—

 

  

 

  

  

    

  

  

Tomaso l'aura également tandis que Joe. , un deuxième |
passeraux Leafs, | | |

a BILL TURNER VA BIEN 1e
Bil ‘Turseri obtenu par Royals du cub Forest

. HesTomer,shenpdRoseJ For
countqui  rteuspar Roctigr jusqu'à ce qu'en

} ligue ‘mineure. ‘Turner se comporte

nous perrieanent du ç d'entrai-
| une avancent que : est ‘ui. fiasco, d'autres louan-

à Cry rer ds pes unis ps
ootpos. Qui croire ? chose‘certaine, Montréal n’a pas ga-
Fa

*. . | :

: delarécente tenue de ses lanceurs
» Dudiey et Chamberläin. Tout de

by.

John Pomonti fié là Chicago. Les Sox besoin
Leetnms

 

| Rochester vient d'acheter | deuxièmes bat ay Borgmana, du
“| atu Columbus. Un frappeur de 350 roulement. :
NE jee |

5 | Lon La at MedFug s Yankees, eraient’ dans un échan"
ged'unlanceur du club
ThBFRdRptmeFaris, le jour

Surierees pou
ouverture de la saison deb ver serviront

le champ

planté Aradé Jorques comme Seasons receveur ds kee,

    

= 3

| |
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È
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I

   
gérancede Bob Shawkey,ares lecrées suce quan

Vent, au club Newark. Et Newark aa pas reçu son dernier joueur des
ankees, loin de à. À date, il possède les lanceurs Aubé, Devens,;

intérieurs
-© Eomviens Tou il Core St,Vice Ba|

 Chacissoti enverra le deuxième bat Tony au clubToronte. tes

“Newarkins

  
   

CHARLIE keenatancien
des Yankees et
étoile de I'Univ "Yale
qui a
Newark, hier,par
Carthy, Devens
nouveau sensation dams
Ligue Internation

Clubdebaseball
la Fédération

æ@ Jodoin. club visiteur de l’As-
lation des baseball

partie, cette année, de la mê-
organisation et portera le nom
F.O.C, c'est-à-dire les con-

leurs de lnFédération Cuvriers
du Ca . Le Jodoin réussit l'an
dernier: 2 se. malutenir en tête de

| section des visiteurs ft cette an-
se promet bien cette fois-ci de

 

 

-
~

‘remporter le championnat de 1834,
Lucien Johnson, l’astucieux gérant
de cette équipe a déjà plusieurs
joueurs d'engagéstels que Rodrt-
gue Sarazin, exjoueur (de
Berchmans, un solide
325; Conrad Thomas, éx-joueur du
Barsalou, frappeur de |389 et A-
drien St-Germain, du Jodain, trép-
peur de .312. La direction du club

‘ 1 avec Ti
Dame Allard, ex-joueur du Forest
est aussi en

Frères et. plusieurs autres joueurs
renommés. D'ici re es jours, l'&-

du St-Jean-
ppeur de

   

 

Sam : Chuck A
demain soir, à  

 

ncontrera Biondi

Varna Mt-Royal
4 pas beaucoup derivaux ont il
| ne puisse venir A bout quand {i est
‘I bien en forme et Biondi se compte
bien comme l'un de ceux qui se

:| seatest capables de coucher Sam
j Chuck. Le vainqueur de cet a
saut s'il y en a un en dedans de
la limite des vingt minutes aura
l'occasionde rencontrer un lutteur
étranger de belle valeur d'ici à
Quelques semaines.

L'autre préliminaire de den
soir eera de quinze minui

 

 James Cook. Sa récente victoire
sur le Northend le classe bon pre-
mier. Il ne reste qu'une seule ren.
contre pour .terminer la présente
céduie, Le Lapierre No 1 jouera sa
dernière pariie en son local avec
le Lapierre No 2. Le Lapie! 1a
défait le Northend jeudi idernter

   

   

  

   

 

  

   

par le pointage de 14 à 5. T
joueurs du Lapierre se sont «
gués au cours de cette famen
contre. Les joutes finales,

vinciale débuteront bientôt}
‘clubs en présence sont
dirigé par James Cook.

club Lapierre en est À sa première
année dans l'association okvincia-

pat ua champlonnat. vi

 

Le club Lapierre recevait’
loca! Ia visite de ses membre
raires. Parmi ceux-¢l on:remar-
st,Messieurs Jos. Cardi al, pré

casion de cètte visite Rolan
tin et Jean-Paul Juneau jo
une exhibition de leur sa
À nos distingués visiteurs. Juneau
a joné deux excellents match de 51
points. La soirée se termina par
une exhibition entre * Messieurs
Fred Barry et Jos. Cardinai. Fred
Barrysortit vainqueur par 'e poln-

 

 tage de31.4 6.

tre ses félicitations à MM.
Auger et Hector

| TOURNOI EN AVRILI

I
+
}
i

- re pour l'année 1933-34. La lutte est :

|contestée. !Le champion à
receyra un magnifique trophée em-:{
blème off
neau. bijoutier bien connu
7% membres actifs du cluh
font partie de ce tournot, Les chan-!hi
ces sont di
pour remporter ce cham lot
sont M. Chaumont, L
R. Rousseau, Laurent Lavictoire,
Charles Henri, Marc Aumont.

Jacques Mercier, FRontena¢ 0176.
Le grand tirage organisé par le|

club Lapierre pour le 31 1fars est
remis à samedi le 15 avril. Le pré
sident Romélus Duval souhaite u
joyeux Pâques aux rédacteurs: de|

t |l'Ilustration, A ses membres, i
aux amateurs de tennis siz table i

—_— |

PAS DE LUTTE, CE Jo
SOIR, AU SHAMROCK
Le promoteur Joseph Herdy an-

nonce qu'il n’y aura pas de lutte,
co soir, à la salle Sbamruck Là
salle est occupée tous les soirs |
temps «d'élections. Donc, } prome:
teur Hardy a cancellé son |p1ogram-j
me-de ce soir et se remettra de

 

     i

partie pour mercredi soir ci

 

  

  

 

   

 

   

  

par Edgar C arbon- ; i

 

Fore|
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Pour autres informations: Jean!|

I

|



6
H
7
%

[
E
s

 

 

 

autre “entrée”,

- tion et: notre ville.
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L-Colonne
A-Sportive

éToe” Blake, a presqu’accepté

jes offres de Jimmy Strachan, pré-

sident des Maroons; Sammy Mc-

Manus, de Moncton, iesacceptera

aptès le dernier match de cd soir

tandls que Nels Crutchfield a prou-

vé qu'il n'était pas le cousin de
Eddie Gerard seulement que! pour

la forme. {
“|

MgManus sera ledeuxième (rian-
dais, né en Irlande, dans la N.H.L.
Jack Riley, du Canadien. cénnait
cet autre ‘honneur.

 

 

Une'autre rumeur de hockey :
Chicago aurait offert Paul Thomp-
son et Hal March pour Howle
Morenz, du Canadien. La plusgran-
dé “manterie” du jour !

 

Ce qui est le plus sot, c'est’ de
tancer ce canard pendant qus Chi-
cago est sur le point de remporter

te championnat du monde] avec
l'aide très précieusé de Match et
de Thompson. ’ ,

‘On a présenté une horlogé à M.
Northey avant son départ du Fo-
rum. lly en a qui voulaient| lui of-
frir d'autres cadeaux...

$ ‘
Il parait maintenant que Duncan

Munro est sur la longue liste des
candidats à la position de. M. Nor-
they. Cooper Smeaton serajt une

 

 

 

a nosl-
"l paraït que

cet autre François retourne chez
lui, dégoûté, fatigué, désappointé,
ridiculigé... Ë

i —— |

Avant-de venir dans l'Est, Fran-
sois junior ne savait pasqu'il y
avait plusieurs machines & plaire
dans le “ring”. François pouvait
bien éviter les coups qui pleu-
valent en face mais les Bavates
dans le dos et en bas du dos... it
n’a pu digérer. ça. ; L

Junior est parti et ne reviendra
plus nommer les arbitres ou enco-
re entendre les dictées de Napolé-
on, Connie, Tommy, etc. | ‘

Frank Patrick a quitté

———— !

La C.A.H.A. vient de déjouer une
autre “racket”; celle du; Maple
Garden connue du public sous le
pseudo de O.H.A. 4

Les clubs commerciaux p'auront
pas le droit de participeraux o6-
ries de Ia Coupe Allan tel que je
voulait la O.M.A. Pos

» 8 ig
En parlant de “racket”, I! parait

que les. Racksters de New-York
sent en train d'obtenir tous les

: imeilieure billets pour le | combat
Max Baer-Primo Carners. :

= +». |

Ce n'est pas la première fois que
. | cela arrive : i} y.a quelques an-

i nées, Al Capone avait acheté 1,000
billets 2 $26. du Garden pour les

| distriboer avec ses compliments
‘aux “right peopls c'est-à-êlre aux
policiers. aux agents ‘édéraux ou

| provinciaux (tout dépend du pays)
aux potiticlens, aux “avocats de la

| Couronne” et aux juges. |
+ j

Caponé savait placer seq billets...
pour qu'ils “profitassent”.|

; = + i

A Montréal, nous avons égale-
ment des personnages qui distri-
buent “gratuitement”. des billets
“complimentaires”… pour jeux. et
pour d'autres. :

2 * + |
Marty Goldman, netre ancien

arrêt, voudrait s'arrêter à Boston
à la succession de Rabbit Maran-

- ville. Le petit Juif a du toupet.
Félicitations à la “gang” :

=. à
Duguid, Lorne (hockey) ; 34 ans
Appling, Luke (base-bail). 23 ans
Blatz, Ralph (base-bal) | 24 ans
Macaluso, Len (lutte). “ 27 ans
Speaker, Ty. (baseball) ‘46 ans
Vosmik, Joe (base-batl) 24.ans
AUJOURD'HUL—
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“LILLUSTRA -.u.e” - un jour
3nal complet “at son com

mode vous permet de lire sans être
“1etncommodé par ves vo dns

une feule.
1

i
SL Lita 7 3
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le point final
DETROIT, 4. — (L.P.) — Chi.

cage Black Hawks a remporté le
premier match de la série finale de
la Coupe Stanley, hier soir, Pem-
portant sur les Red Wings de Dé.
troit par le score de 2 à 1. La
Joute a mécessité deux périodes
supplémentaires avant que Chica-
ge vassure de la victoire, c’est-à-
dire, au bout de SI minates et dix

veris, :
Chicago prit Favantage à là pre-

miére péridde et Détroit égala le
score au début du troisième engu-
gement. . Le point dccisif fat en-

supplé-
i Hawks

qui ont défait Ca.
jf nadlen et Mont-
f réal pour ceénqué-
{rir une ‘ place
dans cette finale
{urent  magnifl.
ques et méritalent
de gagner. Sans
le Jeu magnifique |
de Cude dans son’

Pan) Thompsonfllet, le triomphe
aurait été connu plus tôt. ‘Lionel
Comacher a enregistré le premier
point vers la fin de la première
période. Après avoir brisé deux
élans des Wings, Lion : intéreepta
ensulte ume passe de Sorrell à
Goodfellow pour monter senl au
centre et écarter la défense du Dé-
troit, composée à ce moment de
Young et Graham et lancer bas
dans un coin du filet pour déjouer
Cude, lmpuissant. À la deuxième
période, les Wings ne lancèrert à
Peffensive mair Je Jen défensif dès
Hawks eut raison. |

Détroit égala Je score an début
de la troisième période. Aurie mon-
ta passa à Graham et-de là à Wei-
land. Aurie intercepta de nouveau
la rondelle et passa parfaitement
devant les buts od Herbie Lewis
était posté. Le capitssne JuDétroit
frappa la rondelle. avec force et dé-
Joua Gardiner. Cinq joueurs du Dé-
troit éta ent dans la zone du Chica-
&o, lorsque ce point. fut :cempté.
La foule fut en délire La partie
fut interrompue pendant quelques
Minutes pour nettoyer la glace, cou-
verte de journaux et confettis. Le
Jeu se continua et Gardner. Cude
exécutdrent plusieurs beaux ar-
rêts. La première période supplé-
mentaire fut sans point mais au
début de la deuxième, Lewis fit
une belle montée mais fut checké
par March, Romnes prit la rondel-
le, monta et passa à Thompson qui

 

Couture, Goldsworthy, Cook. Gott-
selig, McFayden. Trudel, Con'ter.

Détroit. substituts: Young Good-
fellow, Wiseman, Sorrell, Emms.
Marker, Williams, ;Carrigar, Mof-
fatt. : i

Arbitfes: Hewitson et Cleghorn.

Première Période:
1—Chicago—Conacher . ! ….
Punitions: Lewis et March.

I

Denxième Période
Pas de point.
Punition: Thompson.

- SOMMAIRE  *
+

17:50

+

f

Troisième Période:
2—Détroit—Lewis : i

(Aurie-Grahæm)
Punition: Buswell. | -

1 ;. ;

lde période supplémentaire:
Pas de point. iQ
Pupition: Conacher. |

2èmepériode supplémentaire: 3—Chicago—Thompson(Romnes) .. . . ../; . 110
Arrêts: : + :

Gardiner .., .…. 6 6 5 4 0—21
Cude .o sa »- 1013 9 B 40

 

secondes de Jeu. 15,000 fans ent |-
assisté à Péchec des Wings, | leurs

ne manqua pas son coup. | -
Alignement: Po

CHICAGO DETROIT

Gardiner Buts i Cude
Jenkins Défense ; Graham
Conacher Défense | Buswell
Romnes Centre i Weiland
March Aîle | * Aurie
‘Thompson Alle } Lewis

Chicago, substitute: Sheppard,

- L'entrainement

1 pionnat 

 

 

CIA

JULES AUDY
  

 

Peden.)
du 15 avril.

Audy courra

     
se faisant féliciter

ratrices à Pittsburgh après la
Les deux mmes héros

B

  

 

   

dy

ties d'une série trois dans cinq). Y

|

"ble surprise, à leu

- Rochester 
par une de ses admi-

gourse qu'il gagna avec
; courront, ici, à partir

i | ,

avec Peden
La première entrée des Six-Jours du Forum, qui doit com-

mencer le 15 avril, est celle de l’équipe Jules Audy, de cette
ville et de Torchy Peden, de Vancouver. C’est Bill Spencer
qui découvrit Audy lorsqu’au cours d’une randonnée en auto-
mobile, il rencontra Jules sur sa route. En grand champion
qu’il était dans le temps, Spencer ne prit pas de temps a re-
connaître les qualités de champion du petit Blond de la rue
De Montigny. Signé comme professionnel, Audy devait de-
venir l’on des grands favoris du cyclisme à Montréal :

Audy aura un excellent camarade dans Peden qu’on est
en train de faire le plus grañd coureur du monde.
né à Montréal, le 2 septembre
jeur; Peden a eu 30ans, le 6 février dernier.
river de Pittsburgh, aujourd'hui même.

|

Audy est
1912, il vient done d’être ma-

Jules deit ar-

 

 

JOLLY RONALD
A $120.30

Les lecteuis de “L'Hustra-
tion” ent été servis à seu-
hait bler après-midi, lorsque
JOLLY RON’LD a à
Arlington Downs, et rapper-
té plus de 59 pour 1. . Le
handicapeur de notre journal

l'avait placé en tête. Brown
SHppers, oni a fiui denxiè-

me, avait été 1 cé troisième
tandis que; Tucayz, que nous
avions choïsi cemme deuxié-
me, a pris Je troisième ar-
gent. .   
 

‘de Carnera
NEW-YORK, 3. — Primo Carne-

ra, le monarque des poids-lourds
commencera son entraînement| di-
manche, dans jes bois cu Maine; en
vue de son combat pour le cham-

du monde, contre ax |
Baer, le 14 juin. Pendant un mois, |
Primo ne fera que de légers exer
¢ se: et bûchera dans les épaisses |
forêts du Maine. Le promoteur  Johnston anticipe une receite de
$700,000 pour cette bataille.

|

| SCHMELINGvs UZCUDUN

| BARCELONE, Espagne, 3. — La
remise du combat Max Schmelinz-
‘aulino Uzcudun est annoncée et

le combat aura lien, le § juin.
+  

CHICAGO GAGNE AU BOUT DE 81MINUTES
PARTIES DE CE SOIR

COUPE ALLAN, FINALE
Moncton Hawks contre For: Wik

ilam & Toronto. (Le meilleur d'une
série deux dans trois, Actuel'ement

(Faux ayant gagné chacun une pare
tie).

CAN-AMERICAINE, FINALE

| Boston Cuba à Providence. (Pro;
vidente est-en téte avec deux par

 

|
il

Résultats du
‘Baseball -

JACKSON, Miss, 4 — x
Giants ont causé une autre agréa

partisans lors
qu'îls ‘ont défait Clevelanl. par le
score de 3 & 1. Les Giants gagnèrent
la partie à la seconde manche sur

n simple de Mel Ott, un double
de Travis Jackson puis 3dr uneer.
reur de J'arrêt--Knickbocke:.

New York «N) 020 000 0v1—3 10 7
Cleveland fA) 000 010 009--3 43

Batteries: . Parmelee, Salteson,
Luge et Danning; Brown, Bean et
Spencer, Myatt.

Les autres parties d'exhibitiors
ont |eu le résultat suivant

Coidmbus (AA) 255106000—18 15 1
(I) 011000023— 7 11 3

Batteries: Cross, Unitsch et
Gooch; Porter, Kimberlin, Brown,
uv ta et Florence, Lafferty.

A| Clearwater, Floride: :
Cintinnatf (N) 141 000 300-9 11 1
Newark (I) 122 000 201—8 14 4

Batteries: Bentan et Lombardi;
White, Aube et Glenn. ’

A Atlanta, Georgie: i
N.-York (A) 1102 603 100—18 15°2
Atlanta (SA) 010 210 410— 913 1

Batteries: Van Atta et Dickey,
Jorgens; Jacobs, Mendows et Pgl-
misano. -

A Jacksonville. Floride:
Philadelp. (A) 000 001 120—«4 7 3
Baltimore (I) 006 110 50x—7 6 9

Batteries: Dietrich, Benton et
Hayes; Moore, Mattingly er Aeby.

A Winter Haven Floride: | .
Détroit (A) 220 091 060 0--L 8 1-
Philade. (N) 100 608 613 1—€ 11 3

Batteries: Fisher, Avker et Ret-
ber: Hansen, :Kleinhans, Davis,
Krider et Todd, Wilson.

A Orlando, Floride: A
Boston (A) 360 606 O11—6 11 1
Brooklyn (N) 660 060 363—8 15 3 |

Batteries: Weiland, Pennock. et
Ferrell; Herring, Munns, Ferkine
et Lopes. *,

A West Palm Beach, F.otide:
Buffalo (I) 60% e00—2 9 à
St. Louis (A) 666 0

te; Walkup. Wells, Brown et Flo-
rence, Laferty. | ji 4 ;
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Batteries: Gordy, White st Crou-'
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Le club de: Hock ol
doin, de hockeyAlexsport
tive du Parc Lafontaine
qui perdit le championnat
junior de ce circuit au Idéa
de St-François-Xavier, pa
le score de 2 à 1. /Noms d
joueurs: de gauche à droi
te, à genoux: , Nor|

, Léo Montpetit, Pau
Levesque, Paul-Emile Cas
tonguay, Albert Asselin
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Roger _ Pouliot.
Maurice Poirier,
teur, Phil Janson,
cher, Paul Fortin
doin, président,
Hardy, Donatien
E. Normand, gérant.

Debout ;
instric,

Willie Ri.
Alex. J
Ciémen

Forget, P

 

  
 

 

   


